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Labalme François. Demeurant à Vandeins. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 
mars 1809, matricule 3838. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis 
en Espagne en 1811. Il décède de phtisie à l'hôpital de Fusi le 11 septembre 1811. 
Labalme Thomas. Demeurant à Contrevoz. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Labarme Claude. Demeurant à Chaveyriat. Il sert comme chasseur à la 8e compagnie du 1er 
bataillon du 1er régiment d'infanterie légère. Il décède le 4 juillet 1806 à l'hôpital Sainte-
Euphémie en Calabre. 
Labatie Antide Gabriel Marguerite, né le samedi 4 mars 1786 à Marlieux. Il sort de l’école 
polytechnique en 1810. Lieutenant à la 10e compagnie du 6e régiment d’artillerie à pied le 30 
octobre 1813. Capitaine en 1814. Désigné le 16 septembre 1814 par le ministre de la Guerre pour 
diriger l’artillerie à Bourges. Nommé commandant au 1er bataillon de pontonniers à Strasbourg le 
6 avril 1822. Chevalier de l’ordre royal de Saint-Ferdinand d’Espagne en 1823. Nommé chef 
d’escadron le 25 août 1828. Chevalier de la Légion d’honneur en 1828. Chevalier de Saint-Louis 
en 1831. Chevalier de l’ordre de Léopold en 1833.  
Labatie François Hortense Jules Anthelme, né le jeudi 12 juin 1788 à Marlieux. S’engage 
volontairement dans les gendarmes d’ordonnance le 12 avril 1807. Il assiste à la prise de Dantzig. 
Il passe sous-lieutenant au 16e bataillon provisoire le 27 août 1807, puis au 52e régiment 
d'infanterie de ligne. Lieutenant le 17 mai 1809. Il se distingue à l’assaut du fort de Malborgetto. 
Il combat à Wagram où il reçoit une balle dans la jambe droite, le 6 juillet 1809. Capitaine au 52e 
régiment d'infanterie de ligne le 12 avril 1813, il part en Espagne. Capturé par les anglais le 31 
octobre à Pampelune. Libéré le 23 mai 1814. Capitaine au 58e régiment d'infanterie de ligne 
durant les Cent Jours. Capitaine dans la Légion de l’Ain. Chevalier de la Légion d’honneur en 
1820. Chef de bataillon en septembre 1823. Il fait la campagne d’Espagne. Chevalier de 2e classe 
de l’ordre de Saint-Ferdinand. Chevalier de Saint-Louis le 29 octobre 1826. Participe à 
l’expédition de Belgique. Officier de la Légion d’honneur. Lieutenant-colonel au 38e régiment 
d'infanterie de ligne en 1833. Colonel du 9e régiment d'infanterie légère en 1839. Général de 
brigade le 3 novembre 1846. Commandant militaire du département de l’Ain en février 1847. 
Commandant d’une brigade d’infanterie à l’armée de Paris jusqu’en 1850. Commandeur de la 
Légion d’honneur en 1850. Médaillé de Sainte-Hélène. Il décède à Paris le 17 octobre 1865. 
L’abbaye Jean-Baptiste. Demeurant à Poncin. Il sert dans les chasseurs de la Garde. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
L’abbaye Louis. Demeurant à Poncin. Il sert au 76e régiment d’infanterie de ligne. Il est absent à 
Lyon lors de la réunion du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Labbe Antoine, né le 18 novembre 1769 à Parcieux. Volontaire au 6e bataillon de l’Ain le 29 
juillet 1792. Caporal le 22 août 1792. Sergent le 24 avril 1793. S’empare d’un canon et fait 
plusieurs prisonniers le 5 août 1796 à Castiglione. Blessé d’un coup de feu à la bataille de 
Rovérédo. Blessé d’une balle à la jambe droite le 25 avril 1799 à Isolano. Reçoit un sabre 
d’honneur le 10 prairial an XI. Sous-lieutenant le 14 pluviôse an XIII. Chevalier de la Légion 
d'honneur le 24 septembre 1803. Il sert au 18e régiment d'infanterie légère en 1805. Lieutenant le 
10 décembre 1808. Il est fait prisonnier à Obeowcatz, Croatie, le 29 avril 1809. Il est rend, le 21 
octobre 1809. Capitaine le 14 mars 1811. Il est admis à la retraite en 1812. Il décède le 8 janvier 
1813. 
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Labille Louis François, né à Messimy. Il sert à la 1ère compagnie du 1er bataillon du 32e régiment 
d'infanterie légère. Il décède le 23 août 1813 à l’hôpital anglais de Vitoria. 
Labize Claude, né en 1769 à Saint-Julien. Il entre comme fusilier dans la 9e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 802, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Laboge Louis Jean Baptiste, né en 1796 à Ferney-Voltaire. Il entre à la 4e compagnie du 4e 
escadron des chasseurs à cheval de la Garde en juin 1814. Il passe dans les lanciers de la Garde. Il 
combat à Waterloo. Il est licencié en septembre 1815. Demeurant à Lyon en 1857, il reçoit la 
médaille de Sainte-Hélène. 
Labonne Augustin. Il sert sous le 1er Empire. Médaillé de Sainte-Hélène ( ?) demeurant à Bourg. 
Bénéficiaire d’une pension de secours viager. Il demande le transfère de son domicile à Lyon, le 
22 juillet 1867. 
Laborié. Il sert comme capitaine au 7e régiment de cuirassiers. Retraité demeurant à Saint-
Martin-du-Mont en 1816. La municipalité de Saint-Martin-du-Mont fait pour lui une demande 
décoration du Lys au début de la Seconde Restauration. 
Labranche Claude, né en 1768 à Marboz. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 75. Admis à 
la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 28 pluviôse an II. 
Labranche Denis, né en 1773 à Marboz. Fils de Denis et de Denise Piccard. Il s’engage au 75e 
régiment d'infanterie de ligne ci-devant Monsieur Infanterie, le 25 mars 1791, auprès du district 
de Bourg et du sergent major Guarrigues. 
Labranche Denis-Joseph, né le 30 juillet 1789 à Villemotier. Il sert au 3e régiment d'infanterie 
légère, matricule 6762. Il est rayé pour longue absence, le 31 décembre 1813. 
Labranche Joseph. Demeurant à Villemotier. Il sert à la 4e compagnie de la 20e cohorte de la 
garde nationale. Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 20 juillet 
1812. 
Labranche Joseph, né en 1775 à Marboz. Fils de Denis et de Denise Piccard. Il s’engage au 75e 
régiment d'infanterie de ligne ci-devant Monsieur Infanterie, le 25 mars 1791, auprès du district 
de Bourg et du sergent major Guarrigues. 
Labranche Joseph Marie. Demeurant à Villemotier. Il sert au 5e régiment d’artillerie à cheval. 
Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 1er août 1813. 
Labranche Louis, né à Villemotier. Il sert au 16e régiment d'infanterie légère. Il décède à 
Ebersdorf en 1814. 
Labranche Mathieu, né en 1762 à Bourg. Demeurant à Villemotier. Il sert au 4e bataillon de 
l’Ain, matricule 70. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il est déclaré 
déserteur le 6 brumaire an IV. Il passe à la 5e demi-brigade d’infanterie légère, le 21 ventôse an 
IV. Il obtient un congé de trois mois à dater du 5e jour complémentaire de l'an V, qu'il passe chez 
lui. 
Labre Guillaume, né en 1771 à Bourg. Tailleur de pierre. Il s’engage au 69e régiment d'infanterie 
de ligne ci-devant Languedoc Infanterie, le 5 avril 1791, auprès du district de Bourg. 
Labrete Pierre. Demeurant à Pont-de-Vaux . Il s’engage comme volontaire. Signalé en 
septembre 1791 comme incapable de fournir son équipement. 
Lacaz Michel. Demeurant à Chalamont. Conscrit de réserve incorporé pour le service actif dans 
le 4e régiment d'artillerie. Il est renvoyé du régiment pour défaut de taille. Il est basculé dans le 
1er régiment d'infanterie légère. 
Lachanal Gaspard. Il sert comme fourrier à la 4e demi-brigade d'artillerie de marine. Il sert 
comme maître-canonnier surnuméraire lors de la prise du vaisseau anglais Swiftsure, le 5 
messidor an IX. Durant le combat il fait preuve d'un grand courage sur le pont avant de remplacer 
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avec succès le maître-canonnier de la batterie basse. Il reçoit une grenade d'honneur le 11 
brumaire an X. Membre de la Légion d'honneur par arrêté du Gouvernement du 27 messidor an 
X. Chevalier de la Légion d'honneur le 24 septembre 1803. 
Lachanal Jean, né à Passin (?). Il sert comme chasseur à la 3e compagnie du 2e bataillon du 1er 
régiment d'infanterie légère. Il décède de fièvre, le 26 janvier 1810 à l'hôpital de Figuière. Le 
maire de Passin écrit pour signifier qu’aucun Jean Lachanal n’habite dans la commune. 
Lachanal Jean, né à Peyrieu en 1785. Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 4e bataillon du 
106e régiment d'infanterie de ligne. Il décède d’une affection de poitrine le 12 mars 1814 à 
l’hôpital militaire d’Alexandrie. 
Lachard François, né à Bény. Il sert au 153e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 24 
janvier 1814 à Avallon. 
Lacharme Claude, né en 1770 à Saint-Didier. Tissier demeurant à Saint-Didier. Volontaire au 
bataillon de réquisition de Trévoux en avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 
pluviôse an II. 
Lacharme Pierre, né à Saint-Etienne. Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 5e bataillon du 
84e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 20 avril 1814 à l’hôpital militaire de Venise. 
Décédé, son extrait mortuaire est envoyé au préfet de l’Ain le 20 septembre 1814 par le conseil 
d’administration du régiment. 
Lacharme Pierre, né le 10 octobre 1790. Il sert de 1811 à 1814. Il vit à Saint-Didier sur 
Chalaronne en 1860 avec 200 francs de pension. 
Lachat François, né en 1791 dans le canton de Coligny. Il sert comme soldat au 153e régiment 
d'infanterie de ligne. Faisant parti d’un détachement dirigé sur Nevers, il décède à l'hôpital de 
Poitiers, le 24 janvier 1814. 
Lachaussée Joseph. Demeurant à Chalamont. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Lachenal Antoine. Demeurant à Anglefort. Il est incorporé le 10 frimaire an XIV au 101e 
régiment d’infanterie de ligne, matricule 1470. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 
1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1811. Il décède à l'hôpital royal de la 
Marine de Naples, le 31 mai 1811.  
Lachenal André. Demeurant à Murs. Il sert comme fusilier à la 3e compagnie du 3e bataillon du 
62e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 3 août 1809 à l'hôpital d'Adenburg. 
Lachenal Benoît. Conscrit de 1806 demeurant à Peyzieu. Il sert au 12e régiment d'infanterie de 
ligne. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et condamné à une mande de 500 
francs. 
Lachenal Jean Marie. Demeurant à Anglefort. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 
1er décembre 1813, matricule 8387. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 décembre 
1813. 
Lachenal Marc. Demeurant à Belley. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1813, matricule 8340. Il déserte le 31 mars 1814. 
Lachenal Marin. Demeurant à Arbignieu. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1813, matricule 8326. Il déserte le 7 juin 1814. Il est désigné capable de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lacias Claude. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme capitaine dans la 1ère 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du bataillon à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Laclay Claude, né à Trévoux. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 525. Il est réformé le 27 
mars 1793. 
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Laclay Joseph, né à Certines. Volontaire au 3e bataillon de l’Ain. Il décède en floréal an II à 
l’hôpital militaire de Wissembourg. 
Laclotte Joseph, né à Saint-Jean. Il sert comme fusilier à la 1ère compagnie du 1er bataillon du 14e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvres le 8 février 1814 à l’hôpital militaire de Fains. 
Lacombe Barthélemy, né en 1775 à Seyssel. Il entre comme fusilier dans la 8e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 691, le 15 août 1792. Il déserte. 
Lacombe Benoît. Demeurant à Viriat. Il sert au 83e régiment d'infanterie de ligne. Il ne se 
présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est désigné capable 
de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 24 avril 1815. 
Lacombe Claude-Louis. Demeurant à Pregny. Conscrit de 1808, il sert au 1er ban de la garde 
nationale de 1087 à 1812. Il passe au 14e régiment d’infanterie légère en 1813. Le 26 avril 1814, 
il est fait prisonnier par les Autrichiens qui le renvoient dans ses foyers. 
Lacombe Jean Baptiste. Demeurant à Mogneneins. Il entre comme soldat au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 27 prairial an XII matricule 1200. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie 
de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève 
intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 
1812. Il sert comme fusilier à la 1ère compagnie du 3e bataillon du 101e régiment d'infanterie de 
ligne. Il décède de fièvre à l'hôpital de Valladolid le 14 juillet 1812. 
Lacombe Joseph, né en 1796. Il sert en 1815. Il vit à Polliat en 1857. Il reçoit la médaille de 
Sainte-Hélène. 
Lacorbière Anthelme. Demeurant à Arbignieu. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 
1er décembre 1813, matricule 8302. Admis à l'hôpital, il est rayé des contrôles le 29 juin 1814.  
Lacouche Claude. Demeurant à Neuville-sur-Ain. Il sert au 1er régiment d’artillerie à cheval. Il 
ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Lacour Antoine François Joseph, né le 28 mai 1767 à Enobeques, Nord. Il sert comme sous 
lieutenant au 1er régiment d'artillerie à pied. Il sert dans les canonniers garde côte. Retiré à Nantua 
sous la Restauration, il touche une pension. 
Lacour Claude. Demeurant à Replonges. Il est incorporé le 9 frimaire an XIV au 101e régiment 
d’infanterie de ligne, matricule 1377. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il 
fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les campagnes à l’armée de 
Portugal et d’Espagne de 1811 à 1813. 
Lacour Claude François. Demeurant à Oyonnax. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne le 
27 messidor an XIII, matricule 1281. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il 
fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les campagnes à l’armée de 
Portugal et d’Espagne de 1811 à 1813. Sergent, il est blessé d’un coup de feu à la jambe gauche 
et d’un autre coup de feu à la main droite à la bataille de Salamanque le 22 juillet 1812. Il entre 
au 82e régiment d'infanterie de ligne en 1812. 
Lacour François. Conscrit de l’an XIV demeurant à Saint-Jean-sur-Reyssouze. Il sert au 101e 
régiment d'infanterie de ligne. En retard pour rejoindre, il est condamné à 900 francs d’amende le 
28 frimaire an XIV. Il sert au 106e régiment d’infanterie de ligne. Il est excepté comme marié par 
le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lacour François. Demeurant à Mézériat. Il sert dans la Légion de Damas. Il est désigné capable 
de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Lacour Joseph Marie. Conscrit de 1807 demeurant à Béréziat. Il sert au 35e régiment d'infanterie 
de ligne. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et condamné à une mande de 500 
francs. 
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Lacour Jules. Demeurant à Oyonnax. Il entre comme fusilier dans la 9e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 939, le 15 août 1792. Il s’engage au 1er bataillon de l’Ain le 1er mars 
1793. Ses parents touchent des secours en nivôse an III.  
Lacour Simon. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 8e bataillon de l’Ain le 17 septembre 1793. 
Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Lacour Charlotte Louis Marc. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 8e bataillon de la Drôme le 
1er mars 1793. Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Lacour Joseph-Sandand, né vers 1793 à Bellignat. Il sert deux ans à la 6e compagnie du 2e 
régiment du train d'artillerie de la Jeune Garde. Il fait la demande pour recevoir la médaille de 
Sainte-Hélène le 26 août 1857. 
Lacour Landau, né vers 1792 à Bellignat. Il sert deux ans comme soldat au 2e régiment 
d'artillerie. Il fait la demande pour recevoir la médaille de Sainte-Hélène en 1857. 
Lacour Daucour Claude-Alexis, né en 1788. Demeurant à Oyonnax. Il sert deux ans comme 
soldat au 106e régiment d’infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil 
d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. Demeurant à Oyonnax en 1857, il fait une 
demande de médaille de Sainte-Hélène le 14 septembre. 
Lacour Grosjean Claude Marie. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 8e bataillon de l’Ain le 
17 septembre 1793. Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Lacour GrosJean Jean. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 1er bataillon de l’Ain le 21 janvier 
1792. Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Lacour Grosjean Pierre Antoine. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 8e bataillon de l’Ain le 
17 septembre 1793. Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Lacourbière Antoine, né en 1791 à Belley (?). Il sert comme fusilier à la 1ère compagnie du 5e 
bataillon du 101e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de diarrhée le 23 mai 1814 à l'hôpital 
de Turin. 
Lacoux Jean Claude. Demeurant à Meximieux. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 
27 mars 1809, matricule 3870. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 
puis en Espagne de 1811 à 1812. Il décède le 4 juillet 1812. 
Lacquais Joseph. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert comme fusilier à la 7e 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Lacrépinière Jean Baptiste. Il sert comme brigadier au 21e régiment de cavalerie. Blessé, il se 
retire à Izernore. 
Lacrépinière Joseph Marie. Demeurant à Izernore. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 3 avril 1808. Il sert à la 3e compagnie du 5e bataillon du 3e régiment 
d'infanterie légère. Il décède de fièvre, le 29 novembre 1808 à l'hôpital de Parme. 
Lacroix . Demeurant à Trévoux. Il sert au 3e bataillon de l’Ain comme volontaire en mars 1793. 
Lacroix Abraham demeurant au Grand-Saconnex. Conscrit de 1813, il est incorporé comme 
remplaçant au 67e régiment d’infanterie de ligne le 29 décembre 1812. Il quitte le régiment le 5 
janvier 1814. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 
2 mai 1815. 
Lacroix Aimé. Demeurant à Sermoyer. Il sert au 6e régiment d'infanterie légère. Il ne se présente 
pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. 
Lacroix Antoine. Demeurant à Pont-de-Vaux. Réquisitionnaire, il sert au 1er bataillon auxiliaire 
de l’Ain. Il est réformé en l’an VIII. 
Lacroix Benoît. Demeurant à Saint-Rémy. Conscrit de l’an XII. Il est destiné à servir au 7e 
régiment de dragons. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 24 germinal an XII. Il sert au 4e 
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bataillon principal du train. Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 
23 février 1811. 
Lacroix Claude. Demeurant à Châtillon-en-Michaille. Il sert comme volontaire à la 3e demi-
brigade. Porteur d’un congé il se retire chez lui au 28 frimaire an VI. 
Lacroix Claude. Demeurant à Sermoyer. Conscrit de 1805 de dépôt. Il part pour le 24e régiment 
de dragons à la place de Nicolas Parnet, le 30 germinal an XIII. Il sert au 40e régiment 
d’infanterie de ligne. Il est réformé pour défaut de taille par le Conseil d'Examen du département 
de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lacroix Claude. Demeurant à Péronnas. Il sert au 9e bataillon de l'Ain. Il reçoit un certificat le 19 
messidor an II. Sa mère fait une demande de secours le 30 messidor an II.  
Lacroix Claude Joseph. Demeurant à Sermoyer. Il sert au 19e régiment de chasseurs à cheval. Il 
est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lacroix François. Demeurant à Meyrin. Conscrit de 1806, il sert au 5e régiment d’infanterie de 
ligne du 29 septembre 1806 jusqu’en 1812 quand il passe dans le 11e régiment de tirailleurs de la 
Garde Impériale, où il y sert comme sergent jusqu’au 12 mai 1814. Il est désigné capable de 
servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Lacroix François. Demeurant à Priay. Il sert au 5e régiment d’artillerie. Il est excepté comme 
marié par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Lacroix François. Demeurant à Sermoyer. Il sert au 3e régiment de hussards. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lacroix François. Demeurant à Gex. Il sert au 145e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Lacroix Etienne, né en 1789 à Bourg. Il sert à la 5e légion de réserve de l’intérieur. Déserteur, il 
décède le 1er janvier 1809 à l'hôpital de Clermont. 
Lacroix Etienne Vincent, né le 29 juillet 1790 à Bourg. Il sert au 105e régiment d'infanterie de 
ligne de 1809 à 1816. Il fait les campagnes de 1809 en Allemagne, 1812 à 1814 à la Grande 
Armée et 1815 à Waterloo. Jardinier à Bourg en 1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Lacroix Gaspard, né en 1780. Il sert six ans comme tambour au 45e régiment d'infanterie de 
ligne. Demeurant à Nantua, en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Lacroix Jean. Demeurant à Bourg. Il sert comme fusilier à la 3e compagnie du 4e bataillon de 
l’Ain, matricule 358. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 
201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 437, le 21 ventôse an IV. 
Lacroix Jean-François, né le 8 janvier an IV. Il sert du 11 juin 1813 à 1815 au 44e régiment 
d'infanterie de ligne. Il vit dans l'indigence à Châtillon-la-Palud en 1860. 
Lacroix Joseph. Demeurant à Foissiat. Il sert comme voltigeur au 114e régiment d'infanterie de 
ligne. Il déserte en 1809. 
Lacroix Joseph. Demeurant à Journans. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 1er avril 1808. 
Lacroix Joseph. 1m 76. Il sert comme réquisitionnaire. Il est blessé d’un coup de feu à la jambe 
gauche. 
Lacroix Laurent, né à Brens. Il s'engage le 1er décembre 1791 à la 8e compagnie du 2e bataillon 
de l'Ain. Il reçoit un certificat de bonne conduite à Loudéac le 13 floréal an III. 
Lacroix Mathieu, né à Varambon. 1m 76. Il sert à la 6e compagnie du 1er bataillon de grenadiers 
mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 22 juillet 1815. Il reçoit un livret militaire le 
10 mai, un tournevis le 6 juin et un pompon le 6 juillet. Il déserte le 22 juillet 1815. 
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Lacroix Michel, né à Illiat. Garçon meunier demeurant à Pont-de-Veyle. Il s'engage au régiment 
de Lyonnais Infanterie le 26 février 1792 auprès de la municipalité de Pont-de-Veyle. 
Lacroix Paul. Demeurant à Sermoyer. Il sert au 4e bataillon du train d’ artillerie. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lacroix Philippe. Demeurant à Sainte-Julie. Remplaçant, il est incorporé le 10 frimaire an XIV 
au 101e régiment d’infanterie de ligne, matricule 145. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 
1806 et 1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les campagnes à 
l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 
1812. 
Lacroix Pierre. Demeurant à Ceyzériat. Fils d’Etienne. Il s’engage au 3e bataillon de l’Ain le 21 
mars 1793. Ses parents touchent des secours le 1er messidor an IV. 
Lacroix Pierre. Demeurant à Meyrin. Conscrit de 1811, levée des 300 000 hommes, il est 
incorporé au 112e régiment d’infanterie de ligne du 9 novembre 1813 au 25 avril 1814. 
Lacroix Pierre. Demeurant à Meyrin. Il sert au 20e régiment d'infanterie de ligne. Il est absent 
lors du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Lacroix Pierre Joseph, né le 4 avril 1788 à Ceyzériat. Conscrit de 1809. Il sert comme soldat à la 
4e légion de réserve de l'intérieur. 
Lacroix Vincent. Demeurant à Bourg. Il sert au 86e régiment d'infanterie de ligne. Il est reconnue 
apte au service par le Conseil d'Examen du Département de l'Ain le 24 avril 1815. 
Lacuire Gaspard. Demeurant à Messimy. Il sert au 5e régiment d'infanterie légère en 1808. Il sert 
au 1er régiment d'infanterie légère. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Ladde Claude, né le 16 novembre 1792. Il sert de 1812 à 1815 au 103e régiment d'infanterie de 
ligne puis au 47e régiment d'infanterie de ligne. Il fait les campagnes de 1812 et 1813 en Espagne 
puis 1814 en Vendée où il est fait prisonnier. Ouvrier plâtrier sans fortune à Bourg en 1857. Il 
reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Ladde Jean. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme fusilier à la 1ère compagnie du 4e 
bataillon de l’Ain, matricule 161. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il 
est déclaré déserteur le 6e jour complémentaire de l’an III. 
Ladouce Claude, né à Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert comme fusilier à la 4e 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1352. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 
pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 5e jour 
complémentaire de l’an III. 
Ladouce Jean-Baptiste, né le 4 septembre 1786 à Beynost. Conscrit de 1806. Il sert du 4 
décembre 1809 à août 1815 au 3e régiment d'infanterie de ligne, matricule 6825. Il vit dans la 
gêne à Miribel en 1860. 
Lafalque Lambert. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier dans la 
1ère compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du bataillon à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lafaïe dit Germain. Demeurant à Trévoux. Il sert comme volontaire dans le bataillon de Lyon 
en mars 1793. 
Lafay dit Germain. Demeurant à Trévoux. Il sert au régiment d’Agenois Infanterie en mars 
1793. 
Lafleur Claude François, né à Saint-Martin-le-Châtel le 3 juillet 1789. Conscrit de 1809. 
Incorporé au dépôt de Mâcon. Il sert comme carabinier au 16e régiment d'infanterie légère. Il est 
au 4e bataillon des grenadiers d'Oudinot sur le Rhin. Il combat à Aspern puis Wagram où il reçoit 
une blessure au pouce de la main gauche. Il combat ensuite en Espagne. Il est réformé pour un 
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engorgement cérafuleux à la zone de la partie gauche. Demeurant à Saint-Didier-d'Aussiat, il fait 
une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Lafond Antoine dit Vol, né à Beauregard. Il décède à l'hôpital de Strasbourg, le 6 frimaire an III. 
Lafond Jean-Baptiste, né à Jayat. 1m 65. Fils de Denis Lafond et de Claudine Marie. Il sert 
comme soldat à la 3e compagnie du 3e bataillon du train des équipages. Il décède de fièvres le 8 
mai 1812 à Bez de Marban. Son avis de décès est envoyé au préfet de l'Ain le 28 janvier 1818. 
Lafond Michel, né en 1763 à Saint-Etienne. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux en 
avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Lafond Nicolas. Il sert comme militaire durant le 1er Empire. Demeurant à Seyssel. Volontaire de 
la garde nationale de la ville de Seyssel pour combattre les rebelles du midi en avril 1815. Il fait 
une demande de médaille de Sainte-Hélène, le 29 juin 1869. Il obtient le soutien du député Girod 
de l’Ain, le 20 janvier 1870. Il reçoit la médaille le 5 février 1870. 
Laforets Pierre. Demeurant à Montceaux. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 
mars 1809, matricule 3825. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis 
en Espagne de 1811 à 1812. Il décède de fièvre à l’hôpital de Zamora le 12 juin 1812. 
Lafoÿ Barthélemy, né en 1767. Enfant de la Charité de Lyon demeurant à Poncin. Il s’engage 
comme volontaire dans le bataillon de seconde levée des gardes nationaux du district de Saint-
Rambert, le 29 juillet 1792. Il reçoit six livres le jour de son engagement. Il entre comme fusilier 
dans la 3e compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 274, le 15 août 1792. Il passe au 2e 
bataillon de la 4e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 207. 
Lagadrilière  François-Marie, né le 22 septembre 1769. Fils d’Etienne Lagadrilière et Claudine-
Marie Charvay. Demeurant à Gorrevod. Il s’engage comme volontaire. Il est signalé en 
septembre 1791 comme capable de fournir une partie de son équipement. 
Lagain Jean. Demeurant à Rossillon. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lagarde Jean Baptiste. Conscrit de 1810 demeurant à Rancé. Destiné à servir dans la compagnie 
de réserve de l’Ain. Retardataire pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 5 décembre 1810. 
Lagarde Joseph. Il sert comme fusilier à la 13e compagnie du 1er bataillon du 9e régiment 
d'infanterie de ligne. Il part de Bourg pour rejoindre la bataillon d’élite du régiment à Arras le 17 
germinal an XIII. 
Lage Claude. Demeurant à Balan. Il sert au 1er régiment des sapeurs. Il est excepté par le conseil 
d’examen du département de l’Ain le 28 avril 1815 comme marié. 
Lage Jean. Demeurant à Meximieux. Il sert au 21e régiment de chasseur à cheval. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Lagée Joseph. Demeurant à Simandre. Il sert au 101e régiment d'infanterie de ligne. Manquant au 
corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 24 octobre 1811. 
Lager Claude, né le 15 mars 1786. Il sert de 1813 à 1815 dans le 1er bataillon du génie. Il vit dans 
la gêne à Balan en 1860. 
Lager Claude, né le 29 novembre 1789. Il entre au 16e régiment d'infanterie légère en 1808. 
Déserteur, il est condamné à cinq ans de fer en 1809. Il sert au 2e régiment d’artillerie à pied. Il 
est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. Il 
sert au 7e régiment d'artillerie en 1815. Il vit dans l'indigence à La Boisse en 1860. 
Lager François. Demeurant à Saint-Rambert. Il s’engage comme volontaire dans le 1er bataillon 
de l’Ain, le 29 juillet 1792. Il reçoit 16 livres le jour de son engagement. 
Lager François Marie, né le 3 juin 1774 à Bourg. Réquisitionnaire, il entre au 5e bataillon de 
l'Isère. Embarqué sur la frégate La Minerve, il est fait prisonnier par les anglais le 6 messidor an 
III. Il est échangé en fructidor an VII et rentre chez lui. Maltraité durant sa captivité (il est infirme 



Société d’Etudes Historiques Révolutionnaires et Impériales 

Jérôme Croyet : Dictionnaire des soldats de l’Ain 1789 - 1815 

SEHRI- édition mars 2012 
http://sehriasso.chez.com/topic/index.html  

9

et valétudinaire), il ne peut pas partir pour la levée de l'an VIII. Il demande à se faire remplacer 
par Pierre Duclos. Cette demande est admise par la préfecture de l'Ain le 2 floréal an VIII. Il 
passe un contrat de remplacement devant notaire avec Duclos, le 1er floréal an VIII. 
Lager Gaspard, né à Meximieux. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1495. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 2e jour complémentaire de l’an III. 
Lager Jacques. Demeurant à Miribel. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 20 nivôse an XII matricule 1097. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. 
Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 comme tambour. Il se noie le 19 avril 1808 dans 
la rivière Cerraro. 
Lager Joseph, né le 2 juillet 1781 à Simandre-sur-Suran. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 15 janvier 1803, matricule 737. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il 
passe dans l’artillerie régimentaire. Il est blessé par balle à Bevole, dans le Tyrol, le 31 octobre 
1809. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au 
Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il déserte 
le 9 mars 1812. Fait prisonnier par les Anglais, il est libéré le 24 mars 1814. Il est réformé le 30 
juin 1814. 
Lager Joseph. Demeurant à Sainte-Julie. Conscrit de l'an XIII. Il entre au 101e régiment 
d'infanterie de ligne le 27 messidor an XIII, matricule 1332. Il fait les campagnes à l’armée 
d’Italie en 1806 et 1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les 
campagnes à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est présent à la compagnie des 
voltigeurs le 1er avril 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. Libéré, le 6 
décembre 1812. Il est admis à la réforme le 30 juin 1814. Il est désigné capable de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Lager Joseph. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 5e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lager Joseph, né le 4 avril 1788 à Marlieux. Conscrit de 1809. Malgré qu'il soit soutien de 
famille, il est incorporé au 21e régiment de chasseurs à cheval. Il est capturé par les espagnols le 
19 juillet 1808. 
Lager Joseph. Demeurant à Rignieux-le-Franc. Conscrit de la réserve de 1808. Il part pour 
l’artillerie de marine le 1er mai 1808. 
Lager Pierre dit Blaise, né en 1790. Il sert de 1808 à 1824 au 14e régiment d'infanterie de ligne. 
Il vit aisément à Dagneux en 1860. 
Laget Jean, né en 1789 à Rillieux ( ?). Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 2e bataillon du 
9e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de ses blessures le 10 juin 1814 à l'hôpital de 
Moncalier. 
Lagnière Etienne. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 3e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lagnieu Amand, né en 1788 à Hotonnes. Il sert de 1808 à 1810 comme soldat au 16e régiment 
d'infanterie légère. En septembre 1857, il fait la demande pour recevoir la médaille de Sainte-
Hélène. Il est alors sur les listes de secours à apporter aux indigents. 
Lagnieux Louis. Demeurant à Hotonnes. Conscrit de l'an XI, il est conduit de Nantua au dépôt de 
la 101e demi-brigade d'infanterie de ligne le 5 pluviôse an XI par le lieutenant Fauché. 
Lagoute Claude. Demeurant à Montmerle. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 
mars 1809, matricule 3819. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis 
en Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
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Lagrange Joseph, né en 1773 à Cordon. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, 
matricule 111. Il passe aux invalides le 1er ventôse an VIII. Réformé le 23 fructidor an VIII. 
Laguette Mornay Jules Frédéric Eugène Amédée, né le 1er mars 1780 à Sonthonnax. Sous-
lieutenant dans l’artillerie en 1801. Entre dans la Garde en 1806. Il fait parti de la liste 
supplémentaire des électeurs de la commune de Sonthonnax le 9 avril 1806. Combat avec 
intrépidité à Iéna, à Eylau, Heilsberg et Friedland, où il fait chevalier de la Légion d’honneur. Il 
sert comme capitaine d'artillerie dans la Garde Impériale. Envoyé en Espagne il combat à 
Valladolid. De retour en Allemagne, il a le bras droit emporté à Wagram alors qu’il doit porter 
une dépêche à Napoléon, il porte quand même la dépêche. Officier de la Légion d’honneur et 
baron d’Empire le 18 août 1809. Député de l’arrondissement de Nantua en 1812. De nouveau 
député de l’arrondissement de Nantua en mars 1814. Blessé. Il vit retiré à Nantua en 1816. 
Commissaire de la Chambre à l’armée de Paris. Il est retiré à Hériat, commune de Sonthonnax, 
où il est maire en 1816. Bonapartiste, il "conservait de fausses idées sur la liberté, sur la gloire 
militaire et faisait mauvais usage de l'influence que son ancienne qualité de seigneur de Mornay 
lui donne dans ce canton"1 écrit à son sujet de commissaire spécial Blondeau le 30 décembre 
1815. 
Laguin François. Demeurant à Saint-Rambert. Soldat des gardes nationaux du canton de Saint-
Rambert pour la fédération de Lyon en avril 1815. 
Laguin Georges. Demeurant à La Burbanche. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il 
déserte le 21 août 1813. Il rente au corps le 21 août 1813. Il est désigné capable de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Laine Chadeiron, né à Champdor. Il sert au 1er régiment d'infanterie légère en 1813 et 1814. 
Lainé Marie Joseph, né le 7 décembre 1775 à Collonges. Il entre au service comme fusilier le 29 
juillet 1792 au 5e bataillon des fédérés. Caporal à la 76e demi-brigade le 24 nivôse an II. 
Grenadier aux grenadiers de la Garde Impériale le 30 vendémiaire an XI. Caporal le 11 
vendémiaire an XIV. Sergent le 16 février 1807. Chevalier de la Légion d'honneur le 25 
novembre 1807, matricule 21 107. Il passe au 1er régiment de tirailleurs de la Garde le 1er février 
1810. Il passe au 2e régiment de grenadiers de la Garde le 1er juillet 1811. Sergent-major le 11 
juillet 1812. Lieutenant en second le 8 avril 1813. Capitaine au 1er bataillon de grenadiers de la 
garde nationale mobilisée de l’Ain le 10 mai 1815. Il prête serment à Louis XVIII le 3 avril 1817. 
Il décède le 2 juillet 1844 à Saint-Jean-de-Gonville. 
Laissard Jean-Marie. Demeurant à Nantua. Conscrit de l'an XI, il est conduit par le lieutenant 
Fauché de Nantua au dépôt de la 101e demi-brigade d'infanterie de ligne le 5 pluviôse an XI. 
Laissard Jean Pierre, né en 1750 à Nantua. Il sert comme volontaire à la 2e compagnie du 2e 
bataillon de l'Ain. Malade, il reçoit un congé définitif le 22 ventôse an II. Il le présente au comité 
de surveillance de Nantua le 3 floréal an II. 
Laissard Joseph Marie, né à Nantua. Il sert comme volontaire au 2e bataillon de l’Ain. Il est fait 
prisonnier de guerre le 2 décembre 1792 à Francfort. 
Laissard Pierre. Demeurant à Nantua. Il s’engage au 2e bataillon de l’Ain le 1er décembre 1791. 
Ses parents touchent des secours en ventôse an III. 
Laissus Joseph, né en 1790. Il sert de 1813 à 1816 au 93e régiment d'infanterie de ligne. Il vit à 
Mogneniens en 1860 avec 100 francs de pension. 
Laix Jean, né à Autiantbruchet (?), district de Saint-Rambert. Il sert comme grenadiers au 2e 
bataillon de la 169e demi-brigade. Il décède de fièvre le 7 messidor an III à l'hôpital de 
Strasbourg. 

                                                 
1 Minute du bulletin de la police, 5 janvier 1816, correspondance de Nantua, 30 décembre 1815. A.N. F7/3736. 
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Lajoie Benoît, né en 1770 à Bénonces. Il entre comme fusilier dans la 2e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 195, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 316. 
Lajoie Bernard. Demeurant à Villebois. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, 
matricule 1070. En permission, il rentre au régiment le 4 frimaire an VI. Il décède à l'hôpital du 
Caire le 1er germinal an VII. 
Lajoie Etienne, né en 1769 à Villebois. Il entre comme fusilier dans la 2e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 215, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 332. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 
1075. Non rentré de permission, il est rayé des contrôles le 30 ventôse an V. 
Lajoux Jacques, né à Charencin (?). Il sert comme voltigeur à la 3e compagnie du 2e bataillon du 
2e régiment de voltigeurs de la Garde Impériale. Il décède de fièvre, le 20 avril 1812 à l'hôpital de 
Burgos. 
Lajoye Benoît, né à Bénonces. Domestique demeurant à Villebois. Il s’engage dans la compagnie 
des volontaires du canton de Villebois, le 14 août 1792. 
Lajoye Claude. Demeurant à Villebois. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 
1074. Admis à l'hôpital lors de la campagne d’Italie, il est rayé des contrôles le 30 prairial an VI. 
Lalau François. Demeurant à Nantua. Il sert comme sous-lieutenant à la 3e compagnie des 
canonniers sédentaires. Retiré à Nantua comme pensionné. Lieutenant des volontaires de Nantua, 
levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi. 
Lalisse Jean Joseph, né à Champagne. Conscrit de 1806. Il sert comme grenadier à la 3e 
compagnie du 12e régiment d'infanterie de ligne. Il est en garnison à Magdebourg en 1810. Le 
maire de Champagne fait une demande, le 29 juillet 1810, pour qu'il soit renvoyé dans ses foyers. 
Son père fait une demande au ministre de la Guerre pour qu'il soit renvoyé dans ses foyers. Le 29 
novembre 1810, le duc de Feltre, écrit au préfet de l'Ain pour l'avertir de l'impossibilité qu'il a de 
le renvoyer chez lui. 
Lalive Pierre. Demeurant à Civrieux. Il est incorporé au 101e régiment d’infanterie de ligne le 12 
juillet 1807, matricule 2483. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1809. Il décède 
de fièvre à l'hôpital de Tarente le 21 février 1809. 
Lallemand Dominique, né le 15 mars 1762. Demeurant à Pont-de-Vaux. Fils de feu Antoine 
Lallemand traiteur et d’Anne-Marie Michel. Taille 5 pieds 2 pouces. Il s’engage comme 
volontaire. 
Laloge François, né en 1795. Illettré. Boulanger demeurant à Cressin. Il se porte volontaire pour 
servir dans les gardes nationaux combattre les insurgés du Midi en avril - mai 1815. 
Laly Antoine. Il sert comme soldat durant le 1er Empire. Bénéficiaire d’un secours viager en 
vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n°49 955. Il décède le 5 décembre 1875 à Craz-en-Michaille. 
Lamande Claude. Demeurant à Dompierre. Fils de Pierrette Martin. Il s’engage au bataillon de 
Châtillon le 14 septembre 1793. Ses parents touchent des secours le 23 prairial an II. 
Lamande Louis. Demeurant à Chalamont. Il sert au 42e régiment d'infanterie de ligne . Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Lamartine , né à Saint-Vulbas. Il sert comme fusilier au 1er bataillon de Montferme. Il décède le 
1er ventôse an III à l'hôpital de Tourves. 
Lambert  aîné. Demeurant  à Bâgé-le-Châtel. Son frère cadet est un engagé volontaire dans un 
régiment de cavalerie des troupes de ligne. Il sert comme volontaire. Il figure en 1792 sur une 
liste des volontaires nationaux encore présents aux armées. Il est signalé sur une liste de la 
commune en date du 3 février 1793, comme présent à son corps. 
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Lambert  cadet. Demeurant à Bâgé-le-Châtel. Son frère aîné est un volontaire national de 1791. Il 
sert au régiment de Condé-Dragon. Il figure en 1792 sur une liste des citoyens de la commune 
engagé dans les troupes de ligne. Il est signalé sur une liste de la commune en date du 3 février 
1793 comme présent à son corps. 
Lambert Anthelme. Demeurant à Brens. Il sert dans la Jeune Garde. Manquant au corps, il est 
rayé des contrôles pour longue absence, le 21 septembre 1813. 
Lambert Antoine. Demeurant à Brens. Il sert dans la Garde Impériale. Manquant au corps, il est 
rayé des contrôles pour longue absence, le 1er août 1813. 
Lambert Charles François. Demeurant à Saint-Etienne-du-Bois. Il entre comme soldat au 101e 
régiment d'infanterie de ligne, le 27 messidor an XII matricule 1214. Il fait les campagnes à 
l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1809 comme 
adjudant sous-officier. Il est admis à la réforme le 1er mai 1809. 
Lambert François. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 8e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lambert François, né à Montié ( ?), canton de Saint-Trivier. Il sert comme fusilier au 154e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 1er mars 1814 à Belfort. 
Lambert Gabriel, né en 1767 à Villebois. Il entre comme fusilier dans la 2e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 209, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 326. 
Lambert Jean, né en 1746 à Villebois. Il entre comme fusilier dans la 2e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 225, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 338. 
Lambert Jean-Baptiste. Demeurant à Thoissey. Il sert au 67e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Lambert Jean Claude, né le 9 décembre 1788 à Saint-Nizier-le-Bouchoux. Conscrit de 1808. Il 
sert au 3e régiment d'infanterie légère, matricule 6846. Médaillé de Sainte-Hélène ( ?) demeurant 
à Saint-Nizier-le-Bouchoux, il fait une demande de secours viagers le 1er juillet 1867. Il décède le 
5 novembre 1867. Sa femme touche 50 francs d’aréages, le 11 janvier 1868. 
Lambert Jean-Louis, né le 25 décembre 1788. Il sert de 1811 à 1814 au 8e bataillon d'ouvriers de 
la marine, matricule 568. Il est exempté par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 
mai 1815 comme porteur d'un congé absolu. Il vit dans la pauvreté à Divonne en 1860. 
Lambert Pierre. Demeurant à Divonne. Il sert au 112e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
réformé pour défaut de taille par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Lambert Pierre. Demeurant à Vandeins. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 20 nivôse an XII matricule 1117 comme grenadier. Il fait les campagnes à l’armée 
d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève 
intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 
1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. Libéré, il entre au 82e régiment d'infanterie 
de ligne le 1er juin 1814. 
Lambert Pierre, né à Meximieux. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1524. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 1er jour complémentaire de l’an III. 
Lamblot Louis. Demeurant à Trévoux. Il est incorporé le 27 thermidor an XIII au 101e régiment 
d’infanterie de ligne, matricule 1348. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il 
fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810 comme grenadier. Il décède à l'hôpital le 
13 août 1810. 



Société d’Etudes Historiques Révolutionnaires et Impériales 

Jérôme Croyet : Dictionnaire des soldats de l’Ain 1789 - 1815 

SEHRI- édition mars 2012 
http://sehriasso.chez.com/topic/index.html  

13 

Lami Antoine, né à Miribel. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1474. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 23 vendémiaire an IV. 
Lami Jean. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il sert au 117e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lami Jean Baptiste. Demeurant à Ambérieu-en-Bugey. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e 
régiment d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Lami Jean-Baptiste. Demeurant à Montluel. Il sert au 5e régiment d’artillerie. Il est porteur d’un 
congé absolu lors de la réunion du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Lami Pierre. Demeurant à Ambérieu. Il sert au 9e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Lamis Antoine. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie 
du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Lamoret Benoît, né à Tossiat. 1m 67. Il sert à la 6e compagnie du 1er bataillon de grenadiers 
mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il reçoit un livret militaire le 
10 mai, un tournevis le 6 juin et un pompon le 6 juillet. Il déserte le 20 juillet 1815. 
Lamoret Claude. Demeurant à Tossiat. Réquisitionnaire, il sert dans la 8 compagnie du 1er 
bataillon auxiliaire de l'Ain ou 9e bataillon de l'Ain, devenu 26e demi-brigade. Il obtient un 
certificat de bons services le 27 prairial an II. Il entre à l'hôpital le 4 pluviôse an V. Il reçoit 
plusieurs certificats médicaux prouvant son infirmité le 5 pluviôse an VI, le 23 messidor an VI, le 
12 vendémiaire an VII et le 15 nivôse an VII. Il remet son congé au préfet de l'Ain le 28 fructidor 
an VIII. 
Lamoth Antoine Raphaël, né vers 1793. Il sert du 21 juin 1813 au 15 juillet 1815 dans le 42e 
régiment d'infanterie de ligne puis dans le 39e régiment d'infanterie de ligne. Il fait une demande 
pour recevoir la médaille de Sainte-Hélène en 1857. Il demeure à Nantua en 1857 comme retraité 
des douanes. 
Lamothe Nicolas. Demeurant à Nantua. Il s’engage au 8e bataillon de l’Ain le 20 septembre 
1793. Ses parents touchent des secours en ventôse an III. 
Lamotte Antoine, né en 1793. Il sert dans le 42e régiment d'infanterie de ligne puis dans le 93e 
régiment d'infanterie de ligne du 21 juin 1813 au 15 juillet 1815 comme caporal. Domicilié à 
Nantua, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène en 1857. 
Lamotte Joseph Benjamin, né à Nantua. Il sert comme soldat à la 26e demi-brigade d'infanterie 
de ligne. Il décède le 16 brumaire an XII à l'hôpital de Lyon. 
Lamu François. Demeurant à Ambérieu. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Lamur Joseph, né à Priay. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 924. Admis à la 201e demi-
brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie 
légère, matricule n°374, le 21 ventôse an IV. 
Lamy Antoine. Demeurant à Ambérieu-en-Bugey. Volontaire de la garde nationale de la ville 
d’Ambérieu pour combattre les rebelles du midi le 22 avril 1815. 
Lamy Claude. Conscrit de 1807 demeurant à Saint-Bernard. Il sert au 62e régiment d'infanterie 
de ligne. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et condamné à une mande de 500 
francs. Il rejoint le régiment et n’est pas condamné, il sert au 62e régiment d'infanterie de ligne. 
Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 29 avril 1811. Demeurant à 
Ambérieu-en-Bugey. Volontaire de la garde nationale de la ville d’Ambérieu pour combattre les 
rebelles du midi le 22 avril 1815. 
Lamy Edmond. Demeurant à Montluel. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 21 janvier 1803, matricule 825. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il 
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fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1809. Il décède de fièvre à l'hôpital d’Andria le 
14 mai 1809. 
Lamy François. Demeurant à Ambérieu-en-Bugey. Volontaire de la garde nationale de la ville 
d’Ambérieu pour combattre les rebelles du midi le 22 avril 1815. 
Lamy Jean, né le 27 avril 1792 à Lyon. Enfant naturel. 1m 45. Cordonnier puis cultivateur 
demeurant à Résinant. Il entre à la 4e compagnie du 5e bataillon des pupilles de la Garde, 
matricule 4367, le 1er novembre 1811. Il passe à la 4e compagnie du 3e bataillon des pupilles, le 7 
décembre 1811. Il fait la campagne de 1813 en Hollande et celle de 1814 en France. Il sert 
jusqu’au 15 mai 1814. Incorporé comme chasseur à la 2e compagnie au 1er régiment d’Infanterie 
Légère le 15 mai 1814. Il est blessé d’un biscaïen au coude gauche à Waterloo. Il est licencié le 
15 septembre 1815. Il reçoit un certificat médicale d’invalidité, le 19 mai 1816 du chirurgien-
major de la Légion du Rhône. Il reçoit une retraite de soldat de 150 francs par an, par décision 
royale, le 4 septembre 1816, n°171 494. Il reçoit une pension, en exécution des dispositions 
testamentaires de Napoléon 1er, en juin 1855. Il se marie à Aranc avec Geneviève Morrier, le 8 
avril 1823. Il a six enfants. Il décède le 27 septembre 1857. 
Lamy Jean-Antoine, né le 3 février 1801 à Dortan. Il s'engage comme soldat au 53e régiment 
d'infanterie de ligne en 1815. Avec son régiment, il participe à la bataille de Waterloo. Dirigé sur 
Riom le 53e régiment d'infanterie de ligne est licencié. Il fait une demande de médaille de Sainte-
Hélène le 9 mars 1859. Tourneur demeurant à Bourg en 1859. 
Lamy Jean Baptiste. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 7e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lamy Jean-Baptiste. Demeurant à Ambérieu. Il sert comme chasseur au 5e bataillon de la 2e 
compagnie du 3e régiment d'infanterie légère. Il décède le 7 octobre 1808 à l'hôpital de Parme. 
Lamy Jean Pierre. Demeurant  à Ambérieu-en-Bugey. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 1er décembre 1813, matricule 8353. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 
décembre 1813.   
Lamy Joseph. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 5e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lamy Roch. Demeurant à Jujurieux. Fils de Pierre et de Marie Françoise Pittion. Il sert comme 
lieutenant de la 6e compagnie du bataillon de Montferme, matricule n°713. Il est présent à la 
revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lancelot Charles. Demeurant à Saint-Rambert. Il s’engage comme volontaire dans le bataillon de 
seconde levée des gardes nationaux du district de Saint-Rambert, le 29 juillet 1792. Il reçoit 6 
livres le jour de son engagement. 
Lancet François, né en 1777. Il sert durant l’Empire. Demeurant à Villars. Marié à Gasparde 
Regard. Titulaire d’un secours viager de 280 francs, le 15 juin 1852. Médaillé de Sainte-Hélène 
( ?). Il décède à Divonne le 14 juin 1866 . 
Lanchard Philibert. Bourgeois demeurant à Nantua. Il sert comme soldat dans les volontaires de 
Nantua, levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi. 
Lancon Pierre-Mathias, né le 23 octobre 1791. Il sert de mars 1813 à 1814 au 35e régiment 
d'infanterie de ligne en Italie. En 1815 il est rappelé au 64e régiment d'infanterie de ligne et fait 
Waterloo. Il vit dans l'indigence à Echevenex à 1860. Médaillé de Sainte-Hélène (?). Il est 
désigné comme ne recevant pas de secours viager par le maire d‘Echevenex, le 20 mai 1868 : 
« étant plus malheureux qu’indigne ». Admis aux secours viagers par décision du 15 mai 1868.Il 
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est désigné comme ne recevant pas de secours viager par le maire d’Echevenex, le 10 juillet 
1868.  
Landos Hugues, né le 18 juin 1793. Il sert du 1er décembre 1813 au 7 août 1815 au 9e régiment 
d'artillerie de la Vieille Garde puis au 93e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné capable de 
servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. Il vit à Reyrieux en 1860 
avec 150 francs de pension. 
Landressat Joseph, né en 1775 à Brégnier. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, 
matricule 118. 
Landrière Léonard. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert à la 1ère compagnie du 4e 
bataillon de l’Ain comme fusilier, matricule 137. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 
pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e 
bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°362, le 21 ventôse an IV. 
Landry , né à Cormoz. Il sert comme volontaire à la 6e compagnie du 2e bataillon de la Haute-
Loire. Il décède le 4 pluviôse an III à l'hôpital de Tourves. 
Landry Claude Joseph, né le 17 février 1791 à Beaupont. Il sert comme gendarme dans la 
compagnie de la Mayenne. Chevalier de la Légion d'honneur le 2 décembre 1850. il décède le 13 
octobre 1874.  
Landry Claude Marie, né le 23 mai 1792 à Cormoz. 1m 78. Conscrit de 1812. Il est dirigé sur le 
dépôt du 1er régiment de chevau-légers-lanciers à Chartres le 9 mars 1812 par le sergent Cuisinier 
du 115e régiment d'infanterie de ligne. 
Landry Denis Joseph, né à Cormoz. Conscrit de 1807. Il sert au 101e régiment d'infanterie de 
ligne. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et condamné à une mande de 500 
francs. Il sert comme chasseur au 16e régiment d'infanterie légère. Déserteur, il est condamné le 
1er décembre 1810 à 1 500 francs d'amende et cinq ans de travaux publics. 
Landry François. Demeurant à Marboz. Conscrit de 1815. Il sert au 10e bataillon du train 
d’artillerie. Bien qu’il ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 
1815, le préfet le qualifie de « bonne volonté »2. Il est déclaré apte pour servir au 7e escadron du 
Train d'artillerie. 
Landry François. Demeurant dans le canton de Saint-Trivier-de-Courtes. Il sert comme 
remplaçant de Joseph Marie Maîtrepierre. Il part pour le 2e régiment d’artillerie à pied le 1er avril 
1808. 
Landry Philibert. Demeurant à Cormoz. Il sert au 137e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
excepté comme marié par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lanery Denis cadet, né vers 1767. Demeurant à Saint-Laurent-sur-Saône. Commandant de la 
garde nationale de Saint-Laurent. Il s’engage comme volontaire le 23 juin 1791 et incorporé fin 
1791 au 3ème bataillon de l’Ain. Elu sous-lieutenant à la 8ème compagnie du 3ème bataillon de 
l’Ain. Retiré pour congé absolu le 16 janvier 1793. Capitaine de la garde nationale de Saint-
Laurent en février 1794 puis commandant en mars 1794. Il s’engage volontairement le 7 juillet 
1794, dans le bataillon de seconde ligne de la levée du représentant Albitte. 
Lange Jean Baptiste. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lang Georges. Gendarme demeurant à Bourg. Décédé, sa femme porte plainte contre le conseil 
d’administration de la Gendarmerie de l’Ain, le 15 mai 1809, des indemnités de fourrage de l’an 
XI.  

                                                 
2 A.D. Ain 1R 
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Langlez Louis. Demeurant à Beauregard. Il sert au 101e régiment d'infanterie de ligne. Il touche 
un solde de retraite de 150 francs le 12 décembre 1814. 
Langron Joseph, né en 1773 à Beauregard. Il sert comme sous-lieutenant au bataillon de 
nouvelle levée, 8e bataillon de l’Ain ( ?). Il décède à l'hôpital militaire de Saint-Claude le 25 
frimaire an II. 
Lannus Jean, né à Chavannes. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 532. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Rayé des contrôles le 1er pluviôse an IV. 
Lanquetin Etienne Joseph, né en 1780 à Fourentier, Doubs. Il sert du 25 mars 1812 au 21 août 
1815 au 20e régiment de chasseurs à cheval comme remplaçant avec le matricule 2574. Il passe 
au régiment de chevau-léger de la Reine le 18 août 1814. Il est au 2e régiment de lanciers en 
1815. Il désert le 21 août 1815. Il travaille dans les douanes à Lalleyriat sous la Restauration. Il se 
marie le 4 juin 1821. Il décède le 14 décembre 1852 à Nantua. 
Lanthelme …il. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lantrand Pierre dit Gênes, né le 8 septembre 1782 à Chanoz. Il sert comme brigadier au 
régiment des dragons de la Garde Impériale. Il décède le 19 mars 1814 lors de la bataille de 
Saint-Dizier. 
Lapalud Aimé. Demeurant à Chalex. Il sert au 112e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Laperrière François, né le vendredi 9 juin 1769 à Anglefort. Fils de François et d'Anne Cullet. Il 
part pour l'armée lors de la 1ère réquisition décrété le 23 août 1793. Nommé deuxième porte-aigle 
au 22e régiment d'infanterie légère le 2 février 1809. Chevalier de la Légion d'honneur le 17 mai 
1813, matricule 35 713. Admis à la retraite le 17 octobre 1813. Il prête serment à Louis XVIII le 
26 septembre 1821. Il décède le 29 septembre 1833 à Anglefort. 
Laperrière François dit Renard. Demeurant à Anglefort. Fils de Georges et de Benoîte 
Chevrier. Déserteur rentré le 28 brumaire an XII au 22e régiment d’infanterie légère, il est présent 
aux bataillons de guerre, sous le matricule 1718, à Rome le 12 juillet 1813. 
Laperrière Pierre, né en 1772 à Anglefort. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, 
matricule 352. Invalide, il est admis au congé absolu le 1er ventôse an VIII. 
Laperrièrre Pierre-François. Demeurant à Anglefort. Fils de Claude et de Claudine Vallette. 
Conscrit de 1812, incorporé le 13 mars 1812 au 103e régiment d’infanterie. Toujours présent au 
corps en garnison à Metz le 7 juillet 1813. 
Lapicotière Laurent. Demeurant dans le canton de Ceyzériat. Il sert comme sergent-major au 10e 
bataillon de l’Ain. Il démissionne le 27 fructidor an V. Son congé est visé par l’administration 
municipale du canton de Ceyzériat, le 2e jour complémentaire de l’an VII. 
Lapierre Antoine. Demeurant à Montceaux. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Lapierre Claude dit Chane. Conscrit de 1808 demeurant à Cormaranche Bey. Il est incorporé au 
101e régiment d'infanterie de ligne. Déserteur, il est déclaré réfractaires le 18 septembre 1807 et 
condamné à 500 francs d’amende. Il sert au 108e régiment d'infanterie de ligne. Manquant au 
corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 31 octobre 1810. 
Lapierre Claude. Demeurant  à Anglefort. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1813, matricule 8383. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 décembre 
1813. 
Lapierre François. Demeurant à Bourg. Fils de Jeanne-Marie Blanc. Il s'engage le 26 octobre 
1792 dans la légion des Allobroges. Toujours présent au régiment en l'an IV. Il passe au 10e 
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régiment de chasseurs à cheval. demeurant à Bourg. Il obtient un congé le 1er prairial an VI, qu’il 
remet à la municipalité de Bourg le 5e jour complémentaire an VIII. Nommé caporal de la 
compagnie de réserve de l’Ain le 20 vendémiaire an XIV. Il démissionne le 3 septembre 1806. 
Lapierre François né en 1792 à Villebois. Fils de François Lapierre et de Françoise Lambert. Il 
sert au 76e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen 
du département de l'Ain le 30 avril 1815. Marié à Françoise Sourd. Bénéficiaire d’un secours 
viager en vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n° 49 558. Il décède le 29 novembre 1871 à 
Serrières-de-Briord. 
Lapierre Georges. Demeurant à Cormaranche. Il sert au 101e régiment d'infanterie de ligne. 
Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 10 septembre 1812. 
Lapierre Humbert. Demeurant à Ordonnaz. Il sert comme réquisitionnaire. Il obtient un congé 
provisoire de 1 mois, le 8 pluviôse an VII. 
Lapierre Humbert. Demeurant à Ordonnaz. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 4 avril 1808. Il sert au 112e régiment d'infanterie de ligne. Déserteur, il est 
en état d’arrestation au 18 septembre 1811. Proposé pour la radiation de la liste des déserteurs du 
département, il est rayé. Il sert au 53e régiment d'infanterie de ligne. Il est exempté comme marié 
par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lapierre Jacques, né à Belley ( ?). Il sert comme fusilier au 4e bataillon de l’Ain, matricule 691. 
Il est réformé le 21 novembre 1792. 
Lapierre Jean, né à Peyzieux. Il sert comme fusilier au 105e régiment d'infanterie de ligne. 
Déserteur, il est condamné le 18 février 1813 à 1 500 francs d'amende et sept ans de travaux 
publics. Déserteur, il est en état d’arrestation au 18 septembre 1811. Il est gracié par Napoléon le 
16 juin 1813. Il est réformé pour une hernie. 
Lapierre Joseph. Demeurant à Villebois. Fils de Pierre Joseph. Il s’engage dans la compagnie 
des volontaires du canton de Villebois, le 14 août 1792. Il entre comme fusilier dans la 3e 
compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 307, le 15 août 1792. Il est nomme caporal fourrier 
le 15 juin 1793. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 228. 
Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 1813. Il déserte le 23 pluviôse an V. 
Lapierre Joseph, né à Ordonnaz. Il sert comme fusilier à la 3e compagnie du 1er bataillon du 112e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède à l'hôpital d’Alexandrie, le 2 juin 1807 de fièvres. Son 
décès est enregistré dans sa commune, le 24 janvier 1808. 
Lapierre Louis. Demeurant à Contrevoz. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne le 27 
messidor an XIII, matricule 1331. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il fait 
les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les campagnes à l’armée de Portugal et 
d’Espagne de 1811. Il passe aux vétérans, le 3 novembre 1811. Il est exempté comme marié par 
le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lapierre Marin. Demeurant à Ambléon. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lapierre Pierre. Demeurant à Villebois. Fils de Joseph. Il s’engage dans la compagnie des 
volontaires du canton de Villebois, le 14 août 1792. Il entre comme caporal dans la 2e compagnie 
du 5e bataillon de l’Ain, matricule 185, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-
brigade d’infanterie légère, matricule 309. 
Lapierre Pierre, né en 1773 à Seyssel. Il entre comme fusilier dans la 8e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 647, le 15 août 1792.  
Laplace Daniel dit Leblanc, né en 1737 à Clémenciat. Il entre comme fusilier dans la 9e 
compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 943, le 15 août 1792.  
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Laplanche Antoine, né en 1769 à Montceaux. Citoyen demeurant à Montceaux. Volontaire au 
bataillon de réquisition de Trévoux en avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 
pluviôse an II. 
Laport Jean-Marie. Demeurant à Saint-Maurice-d’Echazeau. Il sert au 4e régiment d’artillerie à 
pied. Il ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est 
malade lors de la réunion du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Laporte Anthelme. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert dans la compagnie des 
grenadiers du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du bataillon à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Laporte Honoré, né le 17 mai 1782 à Saint-Maurice-d’Echazeaux. 1m 65. Il sert au 106e 
régiment d'infanterie de ligne. Il ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation 
du 13 avril 1815. Il sert à la 5e compagnie du 1er bataillon de grenadiers mobilisés de la garde 
nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il déserte le 20 juillet 1815. 
Laporte Joseph. Demeurant à Ceyzérieu. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 16 ventôse an XII matricule 1139 comme grenadier. Il fait les campagnes à l’armée 
d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève 
intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 
1812. Il est admis à la réforme le 24 septembre 1812. 
Lappe Jacques, né à Pont-de-Vaux. Il sert comme fusilier au 62e régiment d'infanterie de ligne. 
Déserteur, il est condamné le 25 septembre 1810 à 1 500 francs d'amende et 7 ans de travaux 
publics. Il est gracié par Napoléon le 15 août 1811. Déserteur, il est en état d’arrestation au 18 
septembre 1811.  
Laprat Claude. Demeurant à Journans. Fils de Pierre Laprat. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, 
matricule 88. Il déserte le 4 février 1793. Il s’engage au 1er bataillon de réquisition de l’Ain le 23 
août 1793. Son père touche 182 livres de secours le 10 messidor an III. 
Laprat Henri. Demeurant à Rignat. Conscrit de l'an VII. Il entre le 2 messidor an XI au 56e 
régiment d'infanterie de ligne. Blessé au combat le 3 frimaire an XIV, il décède à l'hôpital de 
Trévise le 5 frimaire an XIV. Son frère, conscrit de 1813, est placé provisoirement en fin de 
dépôt. 
Laprat Jean Marie. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lapresse Noël. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie du 
bataillon de Montferme. Absent sans permission lors de la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Laquaix Joseph, né à Miribel. Il sert comme fusilier au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1464. Il 
déserte le 23 vendémiaire an IV. 
Laque Michel. Demeurant à Crans. 1m 71. Conscrit de l’an IX. Il entre au 4e régiment d’artillerie 
à pied le 26 messidor an XI, matricule 966. Il est réformé pour défaut de taille le 5 thermidor an 
XI.  
Laquet Joseph, né à Saint-Didier-d’Aussiat (?). Fils de Claude Laquet et de Marie Jacquet. Il sert 
dans la 45e demi-brigade d’infanterie, matricule 5217. 
Laracine Gaspard, né à Farges. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 998. Congédié le 15 
décembre 1792. 
Laracine Pierre. Demeurant à Musinens. Il sert au 1er régiment d’infanterie légère. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
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Laracine Pierre. Demeurant à Montgriffon. Il sert au 112e régiment d'infanterie de ligne. 
Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 29 avril 1811. 
Laray Saturnin. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 6e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Larcher Claude Joseph, né à Saint-Étienne-du-Bois. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 
979. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e 
demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°492, le 21 ventôse an IV. 
Larchevêque Benoît, né en 1771. Cordonnier demeurant à Ferney. Il entre à la compagnie des 
grenadiers du 2e bataillon de l’Ain, le 25 septembre 1791. 
Larchevêque François, né en 1772 à Meyrin. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, 
matricule 348. Il décède de la peste le 3 floréal an IX au Grand Caire. 
Larcon Armand, né en 1768 au Balmay. Il entre comme fusilier dans la 4e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 380, le 15 août 1792. Il décède à l'hôpital d’Huningue le 15 janvier 
1793. 
Larcon Claude, né en 1791. Il sert sept ans comme soldat au 7e régiment d’artillerie à pied. 
Demeurant à Vieu-d’Izenave en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Larcon François, né en 1775. Il sert douze ans comme tambour au 85e régiment d'infanterie de 
ligne. Demeurant à Vieu-d’Izenave en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Larcon Jean, né en 1773 au Balmay. Il entre comme fusilier dans la 4e compagnie du 5e bataillon 
de l’Ain, matricule 328, le 15 août 1792. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, 
matricule 3031. Il déserte le 21 pluviôse an V. 
Larcon Jean Claude, né en 1792. Il sert quatre ans comme fusilier au 7e régiment d'infanterie de 
ligne. Demeurant à Vieu-d’Izenave en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Larcon Philibert, né en 1767 au Balmay. Il entre comme fusilier dans la 4e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 337, le 15 août 1792.  
Lardelier  François, né le 19 février 1788 à Brussieux. 1m 67. Son oncle est maire de Saint-
Clément-les-Places et Lougessaigne. Conscrit de 1808 du dépôt. Demeurant à Lyon en 1813. Il 
entre à la 2e compagnie du 2e escadron du 4e  gardes d'honneur le 31 mai 1813. Il quitte Lyon 
pour rejoindre l’armée à Mayence. Il se distingue dans une affaire contre des Badois le 10 mars 
1814. Il sert jusqu’en mai 1814. Demeurant à Nantua en 1857, il fait une demande de réception 
de la médaille de Sainte-Hélène. 
Lardenier Louis, né à Mivarenne ( ?). Il sert à la 3e compagnie du 4e bataillon du 20e régiment 
d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre, le 1er mars 1806 à l'hôpital de Trévise. 
Lardet Claude. Demeurant à Ambérieu. Conscrit de 1810. Il entre le 1er décembre 1809 au 114e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvres à l'hôpital de Lérida le 18 août 1810. 
Lardet Jean, né en 1769 à Clémenciat. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux en avril 
1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. Il entre au service dans la 7e 
compagnie du 5e bataillon de la Haute-Saône. Il est incorporé dans la 3e compagnie de la 92e 
demi-brigade le 23 nivôse an III. Blessé au combat, il est évacué à Strasbourg puis à Besançon. Il 
cesse d’écrire à sa famille à cette date. Le préfet de l’Ain demande des renseignements sur lui le 
19 floréal an XII au ministre de la Guerre. Le ministre informe le préfet de l’Ain, le 26 prairial an 
XII, qu’il a été rayé des contrôles du régiment, le 5 pluviôse an IV. 
Lardet Philibert, né en 1772 à Clémenciat. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux en 
avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. Il entre au service dans la 7e 
compagnie du 5e bataillon de la Haute-Saône. Il est incorporé dans la 3e compagnie de la 92e 
demi-brigade le 23 nivôse an III. Il passe grenadier au 1er bataillon de la 44e demi-brigade. Il 
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cesse d’écrire à ses parents le 13 thermidor an VI. Le préfet de l’Ain demande des 
renseignements sur lui le 19 floréal an XII au ministre de la Guerre. Le ministre informe le préfet 
de l’Ain, le 15 thermidor an XII, qu’il a été rayé des contrôles du régiment, le 1er messidor an 
VII.  
Lardiere Nicolas. Capitaine, le 8 janvier 1814. Chevalier de la Légion d'honneur. Il sert à la 
Légion de Haute Garonne en 1820. Il sert au 40e régiment d'infanterie de ligne en 1823. Il décède 
à Montluel le 7 mars 1829. 
Lardon Claude. Demeurant à Saint-André-de-Viriat.  Il sert au 10e bataillon du train. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Large Alexis. Il sert dans la garde nationale. Il sert comme soldat dans les volontaires de Nantua, 
levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi. Il est retiré à Nantua en 1816. 
Large Jean, né en 1792 à Saint-Christophe. Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 2e 
bataillon du 93e régiment d'infanterie de ligne, matricule 16974. Il décède d’un cenevrisme au 
cœur le 20 février 1814 à l’hôpital de Besançon. 
Large Jean. Demeurant à Montmerle-sur-Saône. Il entre comme soldat au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 20 nivôse an XII matricule 1103 comme remplaçant. Il fait les campagnes 
à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec 
une brève intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne 
de 1811 à 1812 comme caporal. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
Large Jean. Demeurant à Chaleins. Il sert au 85e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 15 mai 1815. 
Larguet Alexandre, né le 13 février 1789 à Simandre. Il sert au 3e régiment d'infanterie légère, 
matricule 6760.  
Larguet Alexandre, né le 12 février 1792 à Simandre. 1m 76. Conscrit de 1812. Il est dirigé sur 
le dépôt du 1er régiment de chevau-légers-lanciers à Chartres le 9 mars 1812 par le sergent 
Cuisinier du 115e régiment d'infanterie de ligne. 
Larigel Jean, né à Lent ( ?). Il sert comme chasseur au 14e régiment d'infanterie légère. Détenu, il 
décède de fièvre, le 10 janvier 1807 à l'hôpital de Plaisance. 
Laripe Claude François. Demeurant à Bourg. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 7 
juillet 1807, matricule 2371. Il sert comme caporal durant les campagnes à l’armée de Naples de 
1806 à 1810 puis en Espagne de 1811 à 1812. Il est blessé d’un coup de sabre à la te^te le 22 
juillet 1812 et fait prisonnier de guerre. 
Larippe Claude Joseph. Demeurant à Meillonnas. Il sert à la 39e demi-brigade. Retiré chez son 
père Claude Benoît, il doit rejoindre son régiment le 20 vendémiaire an VI. Malade, son départ 
est soumis à l’avis du médecin.  
Larippe Michel, né en 1769 à Meillonnas. Fils de Claude et de Françoise Bérard. Il s’engage 
pour le régiment de Languedoc Infanterie, le 12 février 1791, auprès du district de Bourg et du 
fourrier Bressant. 
Larivet Sébastien. Demeurant à Belley. Il sert au 2e régiment des fusiliers de la Garde. Déserteur, 
il est en état d’arrestation au 18 septembre 1811. Proposé pour la radiation de la liste des 
déserteurs du département et rayé. 
Laroche Chrétien, né le 21 décembre 1763 à Pont-de-Vaux. Aide chirurgien-major à la 1ère 
division de la garde nationale de Paris le 8 mars 1790. Chirurgien de 3e classe à l’armée des 
Ardennes le 1er avril 1792. Chirurgien de 2e classe le 21 février 1793. Chirurgien de 1ère classe le 
20 ventôse an III. Blessé d’une balle au bras gauche alors qu’il faisait une amputation d’une 
cuisse entre les lignes françaises et ennemies, près de Wurtzbourg le 17 fructidor an IV. 
Chirurgien de 2e classe à la 67e demi-brigade le 26 ventôse an VI. IL se brise le pariétal droit 
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alors que son cheval s’abat sous lui en se rendant sur le champ de bataille d’Ostrach afin de 
panser les blessés, le 1er germinal an VII. Passe au 1er bataillon de la 70e demi-brigade le 1er 
germinal an X. Le 26 novembre 1807, son colonel et plusieurs généraux font une demandent de 
Légion d’honneur pour lui. A Sabugal, alors qu’il panse son colonel sur le champ de bataille, il 
reçoit une balle au pouce droit, le 3 avril 1811. Le 12 mai 1812, le colonel du 70e régiment 
d'infanterie de ligne fait une demande de Légion d’honneur pour lui. Chevalier de la Légion 
d'honneur le 17 mars 1815 n° 22 297. Il prête serment à Louis XVIII le 12 octobre 1818. Il 
décède le 18 juin 1821 ( ?). 
Larotte Pierre, né à Vermanton ( ?). Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 1er bataillon de 
la 97e demi-brigade. Il décède de fièvre le 3 messidor an VIII à l'hôpital de Fréjus. Son avis de 
décès est envoyé au maire de Varambon qui le renvoi au préfet de l’Ain, le 21 octobre 1812 
comme inconnu dans sa commune. 
Laroullère Philippe, né à Trévoux. Il sert comme fusilier à la 5e compagnie du 4e bataillon de 
l’Ain, matricule 495. Il entre à l'hôpital d’Annecy le 11 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-
brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte à l’ennemi le 11 messidor an III. 
Larret Pierre, né à Trévoux. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 567. Il décède à l'hôpital le 
23 décembre 1793. 
Laruaz Claude. Demeurant à Villereversure. Il sert comme soldat à la 3e compagnie du 5e 
bataillon du 137e régiment d'infanterie de ligne. Il obtient une permission de son major le 20 
juillet 1814. Il réintègre son régiment le 7 décembre 1814. Il est désigné capable de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 24 avril 1815.  
Laruaz Claude. Demeurant à Drom. Conscrit de 1814. Mis en fin de  dépôt comme frère d’un 
conscrit mort en activité et fils unique d’une veuve. Entre le 15 octobre 1813 au 3e bataillon du 
10e régiment d’infanterie de ligne comme remplaçant. Sorti du corps le 1er juin 1814 avec une 
permission. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 
24 avril 1815.  
Larue Horace. Conscrit de 1810 demeurant à Miribel. Destiné à servir dans la compagnie de 
réserve de l’Ain. Retardataire pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 5 décembre 1810. 
Malade, il se présente à la préfecture le 10 décembre 1810 et intègre la compagnie de réserve de 
l’Ain. Il est retiré de la liste des retardataires.  
Larue Joachim, né à Bourg. Demeurant à Villebois. Il entre comme soldat au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 12 nivôse an XII, matricule 1076. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie 
de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève 
intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 
1812. Il déserte le 7 juin 1812. Manquant au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, 
le 20 octobre 1812. 
Larue Louis. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert 
comme fusilier à la 2e compagnie du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Larue Nicolas, né à Burdignin. Il sert comme caporal dans l’infanterie. Soldat invalide pensionné 
le 24 novembre 1792. il ne reçoit pas d’habit. Il touche 205 livres de pension du district de Gex 
par an. Demeurant à Meyrin en 1793. 
Larue Pierre, né à Montluel. Il sert comme fusilier au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1232. Il 
déserte le 26 frimaire an IV. 
Larue Pierre, né le 9 janvier 1773 à Saint-Genis-Pouilly. Caporal au 21e bataillon des réserves, le 
21 septembre 1792. Sergent le 19 octobre 1792. Sergent-major le 19 brumaire an VI. Adjudant 
sous-officier le 29 messidor an VII. Sous-lieutenant le 6 vendémiaire an VIII. Lieutenant le 17 
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thermidor an XIII. Adjudant-major au 16e régiment d'infanterie de ligne le 2 juin 1807. Chevalier 
de la Légion d'honneur le 27 juin 1809. Capitaine le 19 août 1809. Blessé d’un coup de feu à la 
cuisse gauche le 14 mai 1811. Chef de bataillon le 31 juillet 1811. Chevalier de Saint-Louis le 7 
octobre 1814. Officier de la Légion d'honneur le 17 mars 1815, matricule 24 123. Admis à la 
retraite le 16 août 1816. il prête serment à Louis XVIII le 28 septembre 1821. Il décède le 8 avril 
1847. 
Lasalle. Demeurant à Trévoux. Signataire du cahier de doléances du cahier de doléances de 
Trévoux, le 11 mars 1789. Il sert au 3e bataillon de l’Ain comme volontaire en mars 1793. 
Membre de la société des Amis de la Constitution de Trévoux jusqu'au 3 octobre 1793. Membre 
de la société des Sans-Culottes de Trévoux le 3 octobre 1793. Il est nommé commissaire par la 
société populaire de Trévoux, le 20 octobre 1793 pour faire le recensement des grains dans le 
District de Trévoux. 
Lasalle Georges. Demeurant à Gorrevod. Conscrit de la réserve de 1808. Il part pour l’artillerie 
de marine le 1er mai 1808. 
Lassieux Claude Pierre, né en 1769. Demeurant  à Chanay. Il s’engage volontairement au 1er 
bataillon de l’Ain comme fusilier le 26 septembre 1791. 
Lastre ( ?), né à Saint-Benoît. Il sert comme volontaire à la 8e compagnie du 1er bataillon de 
Montferme. Il décède le 19 ventôse an III à l'hôpital de Tourves. 
Las Jean dit Peysson. Conscrit de 1808 demeurant à Fareins. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère. Fuyard, il est déclaré réfractaire par le préfet de l’Ain le 26 juillet 1808 et 
condamné à 500 francs d’amende. 
Las Du Peisson Antoine, né en 1753 à Messimy. Citoyen demeurant à Messimy. Volontaire au 
bataillon de réquisition de Trévoux en avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 
pluviôse an II. 
Lata Claude. Demeurant à Matafelon. Il sert au 103e régiment d’infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Latau Antoine François. Demeurant à Nantua. Marié le 10 août 1791 avec Marie Joseph Moirou. 
Il s’engage au 2e bataillon de l’Ain le 1er décembre 1791. Sa femme touche des secours en 
ventôse an III. 
Latille Antoine, né à Angeard ( ?). Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 2e bataillon du 
108e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre, le 21 octobre 1811 à l'hôpital de Médina 
del Campo. 
Latour Jean. Demeurant à Montluel. Il sert au 5e régiment d’artillerie. Il dispose d’un congé 
absolu lors de la réunion Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Latre Jean. Demeurant à Saint-Etienne du Bois. Il sert à la 51e demi-brigade. Retiré chez 
Bonaventure Pécheux, il doit rejoindre son régiment le 20 vendémiaire an VI.  
Latreille Pierre Charles, né le 14 mai 1785 à Trévoux. Il est incorporé le 9 frimaire an XIV au 
101e régiment d’infanterie de ligne, matricule 1406. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 
1806 et 1807. Blessé d’un coup de feu, le 18 juillet 1807, lors d’une poursuite de brigands dans 
les Abruzzes. Il est amputé de la jambe gauche. Admis à la succursale des Invalides d’Avignon, 
le 8 mai 1808. Militaire en retraite à Trévoux, il est désigné pour épouser Marie Anne 
Guillaumont le 22 avril 1810 à Trévoux lors du mariage de Napoléon 1er et Marie-
Louise « exécution du décret impérial de bienfaisance du 25 mars dernier a choisi le dit Pierre 
Charles Latreille et Marie Anne Guillaumont dignes du bienfait de l'empereur pour le mariage 
militaire affecté par la dite loi à l'arrondissement de la justice de paix de Trévoux ». 
Lattard François, né en 1791. Il sert un an. Demeurant à Sonthonnax en 1857, il fait une 
demande de médaille de Sainte-Hélène le 23 septembre. 



Société d’Etudes Historiques Révolutionnaires et Impériales 

Jérôme Croyet : Dictionnaire des soldats de l’Ain 1789 - 1815 

SEHRI- édition mars 2012 
http://sehriasso.chez.com/topic/index.html  

23 

Latuilliere Pierre. Demeurant à Saint-Jean-sur-Veyle. Il sert au 132e régiment d'infanterie de 
ligne. Il est reconnu capable de servir par le Conseil d'Examen du Département de l'Ain le 25 
avril 1815. Rentier demeurant à Saint-Jean-sur-Veyle, marié Marie Prost. Bénéficiaire de la 
pension de secours accordée en vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n°46 858. Il décède à Saint-
Jean-sur-Veyle, le 22 septembre 1873. 
Latupe Claude François, né à Roissiat. S’engage en septembre 1790 dans le régiment 
d’Auvergne. Sert comme sergent au 33e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 15 thermidor 
an II à l’hôpital de Beauvais. Sans nouvelles de lui durant dix ans, sa mère en demande en l’an 
IX. Le préfet de l’Ain relaye la demande au ministre de la Guerre le 14 vendémiaire an XI. Le 
ministre lui apprend, le 7 brumaire an XI, qu’il est décédé à l'hôpital de Beauvais. 
Laudivier Antoine, né en 1793. Il sert deux ans comme soldat au 4e régiment d’artillerie. 
Demeurant à Poncin en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 
Laudry Claude joseph, né le 19 octobre 17.. dans l’Ain. Taille de 1m 65. Il entre au 12e régiment 
d'infanterie de ligne le 31 octobre 1806 jusqu’au 1er juillet 1808.  
Laumonier Jean-François. Demeurant  à Lacieux ( ?), district de Saint-Rambert. Il sert dans un 
bataillon de chasseurs. Il décède à l'hôpital militaire de Munster le 25 mars 1794. 
Lauras. Fusilier de la compagnie de réserve du département de l’Ain. Incorporé, en octobre 
1808, au 2e régiment d’artillerie à pied. 
Lauras Pierre, né à Miribel. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1380. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 5e jour complémentaire de l’an III. 
Lauras Pierre. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert 
comme fusilier à la 3e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1283. Il est présent lors de la 
revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an 
II. Il déserte le 5e jour complémentaire de l’an III. 
Laurembert Joachim. Demeurant à Parves. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
réformé par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815 pour défaut de taille. 
Laurencin Antoine, né en 1775 à Innimond. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, 
matricule 481. Rayé des contrôles pour longue absence. 
Laurencin Anthelme Joseph. Demeurant à Innimond. Conscrit de l’an X. Il entre au 4e régiment 
d’artillerie à pied le 26 messidor an XI, matricule 932. Il est exempté comme soutien de famille 
par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Laurencin François. Demeurant à Marchamp. Signataire du cahier de doléances du Tiers-Etat de 
Marchamp en mars 1789. Montagnard, il s'engage volontairement, le 5 août 1793, dans la 
compagnie franche de Belley-Saint-Rambert, pour marcher contre Lyon fédéraliste. 
Laurencin Jean Louis, né le 6 octobre 1793 à Cerdon. Conscrit de 1813. Il sert au 7e régiment 
d'infanterie de ligne, matricule 8544. Il est fait prisonnier de guerre. 
Laurencin Joseph, né en 1789 ( ?) à Cerin, hameau de Marchamp. Il sert comme voltigeur à la 6e 
compagnie du 4e bataillon du 16e régiment d'infanterie légère. Il décède de fièvre, le 10 août 1810 
à l'hôpital de Metz. 
Laurencin Joseph-Marie. Demeurant à Montrevel. Il sert au 6e régiment d'artillerie à cheval. Il 
ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 15 mai 1815. Il est 
remplacé par Clément Bidal de Meillonnas, le 18 mai 1815 contre 1 200 francs. 
Laurencin Joseph Marie, né le 1er juin 1792 à Cormoz. Il sert de 1812 à 1834 au 103e régiment 
d'infanterie de ligne puis dans la gendarmerie à cheval. Il fait les campagnes de 1813 et 1813 en 
Espagne, puis de 1814 et 1815 en France. Commissionnaire sans fortune demeurant à Bourg en 
1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
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Laurencin Laurent. Demeurant à Foissiat. Il sert au 106e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Laurencin Louis. Demeurant à Montrevel. Il sert comme fusilier au 102e régiment d’infanterie 
de ligne. Proposé pour la réforme par le Conseil d’Examen du département de l’Ain le 24 avril 
1815 pour hernie du côté droit. 
Laurencin Philibert, né le 21 juin 1789 à Chevroux. Demeurant à Bâgé. Il sert comme chasseur 
au 3e régiment d'infanterie légère. Déserteur, il est condamné le 4 janvier 1810 à 1 500 francs 
d'amende et cinq ans de travaux publics. Il décède de dysenterie à l'hôpital de Béziers le 30 
janvier 1810. 
Laurencin Pierre. Demeurant à Boz. Conscrit de 1805 pour l'armée d'active. Il part le 16 prairial 
an XIII pour le 101e régiment d'infanterie de ligne. 
Laurens Jean Claude. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie 
du bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. 
Laurens Jean Louis. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Laurens Jean Marie, né le 5 février 1787 à Etrez. 1m 62. Il sert à la 5e compagnie du 1er bataillon 
de grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il déserte le 20 
juillet 1815. 
Laurens Joseph. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Laurens Jules. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Caporal de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Laurent Benoît. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il sert au 137e régiment d'infanterie de ligne. Il ne 
se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. 
Laurent Charles, né en 1766 à Civrieux. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux en 
avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Laurent Claude Anthelme. Demeurant à Poncin. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, 
le 27 mars 1809, matricule 3969. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 
1810. Il passe au 42e régiment d'infanterie de ligne le 23 septembre 1810. 
Laurent Claude Marie, né à Bourg. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 571. Il déserte le 30 
septembre 1792. 
Laurent Denis, né le 3 octobre 1788 à Cras. Fils de Denis Laurent et de Marie Claude Lachat. Il 
entre au 70e régiment d’infanterie de ligne, le 17 novembre 1808, matricule 6200. Resté en arrière 
en 1813, il est rayé des contrôles, le 28 février 1813. 
Laurent Emmanuel. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Sergent de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Laurent François, né le 19 mars 1793 à Poncin. Conscrit de 1813. Il sert comme au 7e régiment 
d'infanterie de ligne, matricule 8492. Fait prisonnier le 9 novembre 1813. Il sert jusqu’en 1817 
dans la Jeune Garde. Il vit modestement à Saint-Genis-Pouilly en 1860. Bénéficiaire d’un secours 
viager en vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n° 927. 
Laurent François. Demeurant à Foissiat. Il sert au 76e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
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Laurent Jacques. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 7e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Laurent Jean, matricule 657, né dans le Jura. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme 
fusilier à la 6e compagnie du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 
pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 10 
frimaire an IV. 
Laurent Jean-François. Demeurant à Poncin. Il sert au 67e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Médaillé de Sainte-Hélène (?). Il est désigné comme ne recevant pas de secours viager par le 
maire de Poncin, le 12 juillet 1868. 
Laurent Jean Joseph, né en 1790 à Bény. Il sert à la 4e compagnie du 4e bataillon du 33e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 17 décembre 1812. 
Laurent Jean Marie, né le 9 mars 1789 à Etrez. Il sert au 3e régiment d'infanterie légère, 
matricule 6766. Il est rayé des contrôles, pour longue absence, le 31 mars 1814. 
Laurent Joseph. Demeurent à Bâgé. Réquisitionnaire, il sert au 1er bataillon auxiliaire de l’Ain. Il 
est réformé en l’an VIII.   
Laurent Joseph. Demeurant à Montracol. Conscrit de 1806. Il est incorporé dans la compagnie 
de réserve de l'Ain le 24 octobre 1811. 
Laurent Joseph. Demeurant à Mérignat. Il sert dans les voltigeurs de la Garde Impériale. En 
garnison à Mayence, il envoie un dessin de lui à sa mère. 
Laurent Joseph Jérôme. Conscrit de 1808 demeurant à Cras. Il est incorporé au 62e régiment 
d'infanterie de ligne. Fuyard, il est déclaré réfractaires le 18 septembre 1807 et condamné à 500 
francs d’amende. 
Laurent Joseph Marie. Demeurant à Jayat. Conscrit de l’an XII. Il est destiné à servir au 1er 
bataillon de sapeurs. Déserteur, il est déclaré réfractaire le 24 germinal an XII. 
Laurent Joseph Marie. Demeurant à Curciat-Dongalon. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 1er août 1807, matricule 2637. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1807 
à 1810 puis en Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
Laurent  Louis. Demeurant  à Bâgé-la-Ville. Taille de 5 pieds, yeux bruns, cheveux bruns, visage 
rond, nez court et épaté, bouche grande, sourcils bruns. Engagé volontaire le 26 février 1792 en 
vertu du décret du 24 janvier 1792. Il s’enrôle pour une durée de quatre ans : « pour servir dans 
un régiment d’infanterie dont il se réserve le choix »3.  
Laurent Pierre. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme fusilier à la 6e compagnie du 
4e bataillon de l’Ain, matricule 1076. Il est à l'hôpital lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an 
II. Il déserte puis rentre au bataillon. Il passe au 2e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie 
légère, matricule n°119, le 21 ventôse an IV. 
Laurent Pierre. Demeurant à Viriat. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de ligne, 
le 6 nivôse an XIII, matricule 1233. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait 
les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au Tyrol en 1809. 
Il est blessé d’un coup de feu à l’œil droit à l’affaire de Klobenstein, le 8 novembre 1809. Il est 
admis à la retraite le 1er ami 1810. 
Laurent Roch, né en 1793. Il sert trois ans comme soldat au 67e régiment d'infanterie de ligne. 
Demeurant à Poncin en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène. 

                                                 
3 AC de Bâgé, registre d’enrôlement de Bâgé-le-Châtel, REV 11. 
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Laures Jean. Conscrit de l’an XIV demeurant à Miribel. Il sert au 101e régiment d'infanterie de 
ligne. En retard pour rejoindre, il est condamné à 500 francs d’amende le 28 frimaire an XIV. 
Laurier Denis, né à Marboz. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 604. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il est rayé des contrôles le 6 floréal an II. 
Laurier Maurice. Demeurant à Arbigny. Il sert au 19e régiment de chasseurs à cheval. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lauront Benoît. Demeurant dans le district de Trévoux. Il sert comme fusilier à la 5e compagnie 
du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Laurus Pierre. Demeurant dans le district de Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert 
comme fusilier à la 5e compagnie du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Laury Joseph Marie. Demeurant à Cras-sur-Reyssouze. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 7 mai 1807, matricule 2361. Il sert comme sergent durant les campagnes à l’armée de 
Naples de 1806 à 1810 puis en Espagne de 1811 à 1814. Il passe au 104e régiment d'infanterie de 
ligne le 1er janvier 1814. 
Lausier Etienne, né en 1793. Demeurant à Neuville-sur-Ain. Conscrit de 1813. Il sert comme 
fusilier au 2e régiment d’infanterie de ligne. Il sert comme fusilier dans le régiment des fusiliers-
chasseurs de la Garde Impériale. Il est fait prisonnier sous les murs de Paris. Proposé pour la 
réforme par le Conseil d’Examen du département de l’Ain le 24 avril 1815 pour ulcère au bras 
droit. 
Lausier Hugues. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 7e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lautour Jean Jacques Marie Bruno. Il sert comme maréchal-des-logis au 7erégiment de dragons. 
Chevalier de la Légion d'honneur le 5 novembre 1804. Lieutenant en juin 1812. Capitaine au 5e 
régiment de dragons de 1814 à 1815. Domicilié à Treffort en 1816, il est capitaine au régiment 
d'Angoulème Dragons. 
Lauzières Jacques. Sous lieutenant le 23 germinal an XII. Il sert au 21e régiment d'infanterie de 
ligne en 1804. Il combat à Auerstaedt le 14 octobre 1806. Lieutenant adjudant-major, il participe 
à la bataille d’Essling. Chevalier de la Légion d'honneur, le 12 juillet 1809, sous le n°24 289. 
Capitaine, il vit retiré à Belley en 1821. Il décède à Virignin le 20 novembre 1821. 
Laval Jean. Demeurant à Saint-Martin-du-Mont. Conscrit de 1811. Il entre au 40e régiment 
d'infanterie de ligne le 28 avril 1811. Il décède à l'hôpital de Vitoria de fièvre le 28 juin 1812. 
Laval Jean, né en 1771 à Villeneuve. Citoyen. Volontaire à la 6e compagnie du bataillon de 
réquisition de Trévoux le 25 avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Laval Joseph. Demeurant à Saint-Martin-du-Mont. Il sert au 102e régiment d’infanterie de ligne. 
Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Lavaleur, né à Bourg-en-Bresse. Il sert comme sergent à la 3e compagnie du 1er bataillon de la 
56e demi brigade d’infanterie de ligne. Il décède le 4 prairial an III à l'hôpital de Draguignan. 
Lavenière Antoine, né en 1774 à Crans. Fils de François et de Denise Mortier. Il s’engage pour 
le régiment d’Angoulême Dragons, le 24 février 1791, auprès du district de Bourg et du capitaine 
Belvey.  
Laventure Claude. Demeurant à Manziat. Il sert au 40e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Laventure Noël, né à Manziat. Il sert comme fusilier à la 8e compagnie du 1er bataillon de la 83e 
demi brigade. Il décède de fièvre le 29 vendémiaire an IV à l'hôpital d’Ollioules. 
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Laverlochère Claude aîné. Demeurant à Trévoux. Il sert comme sergent au 4e bataillon de l’Ain 
puis au 21e bataillon des réserves en mars 1793. Il est fait porte-drapeau du bataillon en avril 
1793. 
Laverlochère cadet. Demeurant à Trévoux. Il sert comme volontaire dans un bataillon de 
Marseillais en mars 1793. 
Laverpillere Benoît. Demeurant à Poncin. Il sert au 62e régiment d’infanterie de  ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Laverty Claude. Demeurant à Certines. Il sert au 104e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Lavier Roch. Demeurant à Bourg. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 28 octobre 
1808, matricule 3318. Il sert comme tambour durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 
à 1810. Il déserte le 16 avril 1810. Il est condamné à sept ans de travaux publics et 1 500 francs 
d’amende le 22 août 1810. Il est condamné par contumax à sept ans de fers et 1 500 francs 
d’amende le 5 janvier 1811. Il est mis en état d’arrestation au 18 septembre 1811. Proposé pour la 
radiation de la liste des déserteurs du département, il est rayé. 
Lavilaine Claude. Demeurant à Saint-Laurent-sur-Saône. Il s’engage comme volontaire en 
septembre 1791. Sans doute refusé, il persiste dans son engagement et s’enrôle un an plus tard en 
septembre 1792 dans le 6ème bataillon de l’Ain. Il est signalé lors d’une revue extraordinaire 
comme étant fusilier à la 9ème compagnie du 6ème bataillon de l’Ain. A cette occasion il est noté 
comme se trouvant à l’hôpital. Rentré dans ses foyers et signalé comme déserteur en 1794. 
Laville Auguste Amédée Stanislas de, né le 23 septembre 1788 à Montanges. Il s’engage 
volontairement, le 1er septembre 1808, au 8e régiment de chasseurs à cheval. Brigadier le 1er 
décembre 1808. Fourrier le 10 décembre 1808. Il fait la campagne de 1809 en Autriche et en 
Italie. Maréchal-des-logis le 1er mai 1809. Il se distingue devant Raab, le 25 mai 1809, où son 
cheval meurt sous lui et où il reçoit un coup de sabre à la main gauche. Ordonnance du général 
Grouchy, il est chargé de sa garde lors de la bataille de Wagram. Il sauve le général, en parant 
plusieurs coup de sabre et en tuant un cuirassier autrichien. Le général le propose pour la Légion 
d'honneur, mais son trop peu de temps de service lui fait essuyer un refus. Quelques temps plus 
tard, il parvient à porter une dépêche de Grouchy au prince Eugène en passant par la montagnes 
des Grisons, lieu de la résistance tyroliennes, là où un aide-de-camp et un officier de dragon 
d’ordonnance du général Grouchy avaient échoué. Maréchal-des-logis chef au 8e régiment de 
chasseurs à cheval le 11 juin 1810. Il entre dans un carré prussien, que n’avait pas réussi à 
entamer le 6e hussards et le 6e chasseurs, le 13 septembre 1813 à la bataille de Colberg. Son 
cheval y reçoit quatre coups de baïonnette et il abîme son sabre à force de frapper. Il reçoit le 
grade de sous-lieutenant au 19e régiment de chasseurs à cheval et la Légion d'honneur des mains 
de Napoléon sur le champ de bataille. Lors de la campagne de 1813, il parvient à échapper à une 
masse de cavaliers ennemi l’entourant, en tuant un officier prussien, un cosaque de la Garde et en 
se précipitant dans un ravin. Lors de la bataille de Leipzig, il tue, alors qu’il est entouré de 
cavaliers ennemis, un officier de chevau-léger autrichien et un cosaque. Il en blesse plusieurs 
autres mais reçoit un coup de pistolet dans le pied gauche qui le met hors de combat. Il passe au 
10e régiment de chasseurs à cheval le 1er septembre 1814. Durant les Cent Jours, il commande un 
escadron du 10e régiment de chasseurs à cheval à l’armée des Alpes. Il parvient avec ses 
hommes, au combat de Maltaverne, à percer l’avant-garde piémontaise et à la capturer, puis une 
heure plus tard, il capture seul un colonel piémontais à Aiguebelle. Proposé pour être officier de 
la Légion d'honneur durant les Cent Jours. Mis à la retraite sans solde, il se retire à Mayenhenn 
dans le Haut-Rhin. Membre du Conseil Général du Haut-Rhin durant vingt ans. Colonel de la 
garde nationale en 1830 et en 1848. Premier juge suppléant du canton d’Ensisheim durant trente 
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ans. Il exerçe les fonctions de lieutenant de louveterie du Haut-Rhin. Médaillé de Sainte-Hélène 
( ?). Il décède le 15 novembre 1868 d’une attaque d’apoplexie. 
Laviot Pierre. Demeurant dans le district de Belley. Il sert comme caporal dans la 7e compagnie 
du 4e bataillon de l'Ain. Il est présent au bataillon lors de la revue du 21 pluviôse an III à Annecy. 
Lavocat François. Demeurant à Cuisiat. Demeurant à Cuisiat. Désigné réquisitionnaire de la 
levée du représentant du peuple à l’armée des Alpes du 6 septembre 1793, le 22 septembre 1793. 
Il sert au 5e régiment d’artillerie légère. Retiré chez Jean Lavocat, il doit rejoindre son régiment le 
20 vendémiaire an VI alors qu’il est à l'hôpital à Bourg. 
Lavocat Jean-Marie. Demeurant à Cuisiat. Fils de Claude et de Marie-Françoise Chambard. 
Conscrit de l’an XII, incorporé le 26 ventôse an XII  au sein du 1er bataillon de sapeurs. Il est rayé 
des contrôles le 4 août 1813 par le conseil d’administration du corps à Alexandrie, comme étant 
resté au pouvoir de l’ennemi dans la retraite de Moscou. 
Lavoigni Joseph. Demeurant à Poncin. Il sert à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 
1804.  
Lavonnier François. Demeurant à Simandre. Conscrit de l'an XII. Il entre au 6e bataillon du train 
d'artillerie le 23 brumaire an XIV. Il décède de fièvre à l'hôpital de Naples le 26 octobre 1806. 
Lavonnier Roch Antoine, né en 1791. Il sert trois ans comme caporal dans la 4e compagnie du 5e 
bataillon du génie. Demeurant à Poncin en 1857, il fait une demande de médaille de Sainte-
Hélène. Il est désigné comme ne recevant pas de secours viager par le maire de Poncin, le 12 
juillet 1868. 
Lavonnière Joseph, né en 1772 à Proulieu. Demeurant à Poncin. Il s’engage comme volontaire 
dans le bataillon de seconde levée des gardes nationaux du district de Saint-Rambert, le 29 juillet 
1792. Il reçoit 6 livres le jour de son engagement. Il entre comme fusilier dans la 3e compagnie 
du 5e bataillon de l’Ain, matricule 296, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-
brigade d’infanterie légère, matricule 224. 
Laye Clément, né en 1795 à Herton (?). Il sert comme voltigeur à la 1ère compagnie du 5e 
régiment de voltigeurs de la Garde. Il décède à l'hôpital de Nemours, le 18 mai 1814. 
Layssard Julien, né en 1793. Il sert deux ans au 6e régiment de chevau-légers-lanciers. Domicilié 
à Nantua, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène en 1857. 
Layssard Louis Joseph, né le 5 avril 1770 à Nantua. 1m 72. Il entre au service le 21 janvier 1792. 
Il sert comme caporal à la 1ère compagnie du 3e régiment d'infanterie de ligne. Blessé d’un coup 
de feu à la cuisse à Sazanne en Ligurie, le 15 messidor an VII. Il se retire à Montpellier le 27 
brumaire an XI. Vétéran en garnison à Fort l’Ecluse, il combat en 1815. Retiré à Nantua sous la 
Seconde Restauration, il touche une pension.  
Lebastien Gilles. Demeurant à Guéreins. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 
mars 1809, matricule 3826. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis 
en Espagne de 1811 à 1812. Il décède à l’hôpital de Zamora le 5 juillet 1812. 
Lebeau Pierre Etienne, né le 25 octobre 1795 à la Madeleine. Conscrit de 1815, incorporé le 4 
février 1814. Il sert comme voltigeur à la 4e compagnie du 3e bataillon du 4e régiment de 
voltigeurs de la Garde Impériale. Il est blessé le 17 février 1814 à l’affaire de Nangis. Il décède 
de ses blessures à l’hôpital de Melun le 13 mars. 
Leblanc Jean, né à Miribel. Il sert comme fusilier au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1454. Admis 
à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe aux ouvriers de marine à Toulon. 
Lebleux Georges Louis, né à Divonne. Demeurant dans le district de Nantua. Il sert comme 
tambour à la 5e compagnie du 4e bataillon de l’Ain matricule 564. Il est présent lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il 
déserte de l'hôpital le 6e jour complémentaire an III. 
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Leblond Cyprien. Demeurant à Sonthonnax. Conscrit de l'an XI, il est conduit par le lieutenant 
Fauché de Nantua au dépôt de la 101e demi-brigade d'infanterie de ligne le 5 pluviôse an XI. Il 
entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 21 janvier 1803, matricule 803. Il 
fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples en 
1808 avec une brève intervention au Tyrol en 1809 comme voltigeur. Il décède de blessures 
reçues contre les brigands le 20 avril 1809 à Loranzana. 
Lechailler Louis, né en 1772 à Oyonnax. Il entre comme sergent-major dans la 6e compagnie du 
5e bataillon de l’Ain, matricule 539, le 15 août 1792. Il passe au 3e bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Lechauffeur Sébastien, né en 1789 à Bourg. Il sert comme fusilier au 5e bataillon du 152e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 22 avril 1814 à l'hôpital de Strasbourg. 
Leclerc Claude Philibert, né à saint-Champ-Chatonod ( ?). Demeurant à Béon. Il sert comme 
remplaçant de Jean Callet de Beau ( ?). Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 11 avril 1803, matricule 904. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il 
fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au Tyrol en 
1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier 
de guerre le 22 juillet 1812. Il passe au 82e régiment d'infanterie de ligne le 1er août 1814 puis au 
101e régiment d'infanterie de ligne en 1815. Il décède en septembre 1815 à l'hôpital de 
Neufbrisach. En mars 1817, son père demande son extrait mortuaire afin de faire payer à Collet le 
terme du remplacement. Le préfet du Haut-Rhin fait une recherche sous le nom de Clerc mais ne 
le trouve pas. Il trouve Leclerc et l’envoi au préfet de l’Ain comme étant le présumé Clerc, le 14 
avril 1817. 
Leclerc Nicolas, né le 10 septembre 1778 à la Marche, Vosges. Il entre au service le 15 janvier 
1799. Il fait les campagnes des ans VII à XIV sur le Rhin et en Italie. Il est blessé à la jambe 
droite. Il est réformé le 30 décembre 1810. Domicilié à Meximieux. Il fait une demande de 
secours en 1852. 
Lecoeur Claude. Demeurant à Bâgé-le-Châtel. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 8 
décembre 1806, matricule 2302. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1806 à 1810 
puis en Espagne de 1811 à 1812. Il est admis à la réforme le 16 mai 1812. 
Lecoeur Jean-François aîné dit Français, né vers 1761. Sait écrire. Il s’enrôle volontairement le 
14 juillet 1791 et déclare que « quoique père de famille, je m’engage comme volontaire et promet 
prendre les armes, jurer la défense de l’Etat et le maintien de la Constitution ». Membre 
fondateur de la société populaire de Bâgé du 6 octobre 1793 au 4 ventôse an II. Commissaire de 
la société de Bâgé, le 20 octobre 1793, pour se rendre auprès d’Alexis Guienon faire le 
recensement de ses grains. Commissaire de la société, le 29 octobre 1793, pour se rendre avec la 
municipalité, vérifier qu’il ne reste plus de titres féodaux à la commune. Chargé, le 3 
novembre1793, du changement des noms des rues de Bâgé. Demande à la société de Bâgé, le 11 
frimaire an II, de changer ses prénoms en le Français. Nommé membre de la commission 
d’épuration de la société des Sans-Culottes de Bâgé le 20 frimaire an II. Fait un discours à la 
société de Bâgé le 30 frimaire an II sur les cendres de Marat, Lepelletier et autres martyrs. Sa 
fille, âgée de 8 ans chante au temple de la raison, le 30 nivôse an II, lors de la fête en l’honneur 
de la prise de Toulon ( ?). Epuré et admis à la société des Sans-Culottes de Bâgé le 5 ventôse an 
II. Membre du comité d’administration de la société des Sans-Culottes de Bâgé le 14 ventôse an 
II. Membre du comité de surveillance de la commune de Bâgé proposé à Convers et Vauquoy par 
Laroche fils le 23 Ventôse an II. Commissaire de la société, le 28 ventôse an II, pour surveiller 
l’ordre et la disposition du repas civique. Président de la société en floréal an II. Marchand 
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demeurant à Bâgé-le-Châtel en 1807. Désigné pour être juré d’accusation et de jugement pour le 
trimestre de juillet à septembre 1807. 
Lecomte Nicolas. Capitaine le 13 frimaire an III. Il sert au 56e régiment d’infanterie de ligne. 
Chevalier de la Légion d'honneur le 14 brumaire an XIII sous le n°8 522. Capitaine de vétérans 
en retraite en 1814. Il vit retiré à Ferney en 1816. 
Lecot François, né le 15 janvier 1796 à Nantua. Il s'engage volontairement dans le 42e régiment 
d'infanterie de ligne. Il rentre à Nantua en 1815. Il sert comme soldat dans les volontaires de 
Nantua, levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi. Le 8 mars 1816, il rend à 
la mairie de Nantua son shako. Demeurant à Nantua, en 1857, il fait une demande de médaille de 
Sainte-Hélène. 
Lecourt Etienne. Demeurant à Ambronay. Il s’engage comme volontaire dans le bataillon de 
seconde levée des gardes nationaux du district de Saint-Rambert, le 29 juillet 1792. Il reçoit 6 
livres le jour de son engagement. 
Ledoux François, né à Châtillon. Il sert comme fusilier à la 2e compagnie du 1er bataillon de la 
29e demi-brigade d’infanterie de ligne. Il décède de fièvres le 28 germinal an VIII à l’hôpital de 
Bergzabern. 
Leduc Antoine-Alexis, né le 7 juin 1773 à Remiremont. Demeurant à Bourg. Gendre de Thomas 
Riboud. Père de Philibert Leduc. Entre au 1er régiment de chasseurs à cheval le 3 août 1792. Il 
sert à l’avant garde de l’armée de Moselle. Il est secrétaire du chef de brigade commandant les 
postes qui bordent la Sarre. Il occupe la place de vaguemestre au dépôt du régiment à Lunéville. 
Il est désigné sous-lieutenant, au début de 1793, par le conseil d’administration du 1er chasseur. Il 
reçoit un certificat de bons services le 26 août 1793, date à laquelle il passe aux hussards de 
Berchény. Il reçoit un certificat de bonne conduite le 25 pluviôse an II. Lieutenant au 1er hussards 
le 25 pluviôse an II. Il sert comme aide-de-camp du général Lajolais du 7 ventôse an II jusqu’au 
20 vendémiaire an III. Membre de la société des Sans-Culottes de Bourg du 13 ventôse an II. 
Demande, le 19 ventôse an II, à la société des Sans-Culottes de Bourg que le général Puthod soit 
dénoncé à son état-major. Lors de son séjour à Bourg, il se fait bousculer à plusieurs reprises par 
le maire Alban qui lui reproche "sa bonne mine de jeune officier de vingt ans" 4. Annonce à la 
société de Bourg, le 27 ventôse an II, qu’il n’a jamais reçu de plaintes des malades de l’hôpital 
militaire de Bourg concernant la soupe. Aide-de-camp du général de brigade Bonnard à l’armée 
du Rhin, stationné à Mâcon, jusqu’au 11 fructidor an III. Non compris dans la nouvelle 
organisation de l’état-major il se retire à Grenoble le 11 fructidor an III. Là, il s’occupe de la 
comptabilité de l’armée des Alpes et des bois de marine. Il devient greffier de conseil de guerre 
de la 5e division de l’armée des Alpes à Lyon. Aide-de-camp du général Jaucourt le 29 germinal 
an IV. Chargé de diriger sur l’armée des Alpes les réquisitionnaires et les déserteurs du Rhône 
jusqu’à de qu’il soit appelé à Paris par le caissier général de la Loterie. 
Lefebvre Jean Louis Léger, né en 1784. Demeurant à Trévoux. Il sert comme capitaine au 40e 
régiment d'infanterie de ligne. Il obtient une pension de retraite en 1835. Il reçoit la médaille de 
Sainte-Hélène. 
Lefer Joseph-Marie, né le 20 septembre 1794. Il sert du 24 avril 1813 à 1815. Il vit avec 314 
francs de pension à Rillieux en 1860. 
Lefevre André, né en 1796 à Sielain ( ?). Il sert comme tirailleur à la 1ère compagnie du 8e 
bataillon du 5e régiment de tirailleurs de la Garde. Il décède le 28 mars 1814 à l'hôpital de Saint-
Dizier. 

                                                 
4Ph. Leduc, op.cit tome 5 page 31. 
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Lefevre Antoine, né en 1793 à Vennettel (?). Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 4e 
bataillon du 27e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 3 novembre 1813 à l'hôpital de 
Srtasbourg. 
Lefevre Nicolas, né à Helmelvillier (?). Il sert comme grenadier au 1er bataillon du 69e régiment 
d'infanterie de ligne. Il décède de la petite vérole, le 1er novembre 1812 à Tordecillas. 
Lefevre Rémy dit Lefevre, né en Franche Comté. Il sert comme caporal à Royal Enguien. Soldat 
invalide pensionné le 10 mai 1782. Il reçoit son dernier habit le 1er juillet 1788. Il touche 120 
livres de pension du district de Gex par an. Demeurant à Grilly en 1793. 
Legat Nicolas, né le 24 novembre 1784 à Saint-Sulpice. Conscrit de 1804. Il sert comme fusilier 
au régiment des fusiliers grenadiers de la Garde Impériale. Il est blessé à la bataille de Montmirail 
en 1814. 
Lege Claude, né le 17 janvier 1792 à Trévoux. Il sert comme cavalier au 2e régiment de 
grenadiers à cheval de la Garde Impériale. Il est capturé le 20 mars 1814 au combat de Méry-sur-
Seine. 
Léger Etienne. Conscrit de l’an XIV demeurant à Injoux. Il sert au 22e régiment de chasseurs à 
cheval. En retard pour rejoindre, il est condamné à 500 francs d’amende le 28 frimaire an XIV. 
Léger François, né à Seyssel. Il entre comme appointé dans la 8e compagnie du 5e bataillon de 
l’Ain, matricule 616, le 15 août 1792. Il passe au 3e bataillon de la 4e demi-brigade d’infanterie 
légère le 15 thermidor an II. 
Léger Gaspard. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme fusilier à la 8e compagnie du 
4e bataillon de l’Ain, matricule 1034. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an 
II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il disparaît le 10 floréal an II. 
Léger Joseph, né en 1772 à Brion. Il entre comme fusilier dans la 6e compagnie du 5e bataillon 
de l’Ain, matricule 565, le 15 août 1792. Il passe au 3e bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Léger Joseph Marie dit Pantin, né le 3 janvier 1793 à Géovreissiat. Conscrit de 1813. Il sert au 
7e régiment d'infanterie de ligne, matricule 8487. Il passe au 54e régiment d'infanterie de ligne, le 
22 novembre 1813. 
Leger Laurent, né le 3 juillet 1794. Demeurant à Trévoux. Il sert un an au 93e régiment 
d'infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de 
l'Ain le 29 avril 1815. Il vit presque dans l'indigence à Trévoux en 1860. 
Leger Louis. Demeurant à Montanay. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 28 
octobre 1806, matricule 1994. Il sert comme caporal durant les campagnes à l’armée de Naples 
de 1806 à 1810 puis en Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
Libéré il entre au 104e régiment d'infanterie de ligne le 1er juin 1814. Il sert au 12e régiment 
d'infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de 
l'Ain le 29 avril 1815. 
Leger Maire. Demeurant à Echallon. Il sert au 102e régiment d’infanterie de ligne. Il est réformé 
pour défaut de taille par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Leger Pet. Demeurant à Montréal. Il sert dans la Garde Royale de Naples. Il décède le 1er août 
1811 à Parme. 
Leger Philibert, né le mardi 18 décembre 1787 à Seyssel. Conscrit de 1807. Il entre au service le 
27 janvier 1807. Caporal le 4 mars 1807. Sergent au 112e régiment d’infanterie de ligne le 24 
novembre 1809. Chevalier de la Légion d'honneur, le 21 juin 1813, matricule 37 642. Il perd sa 
cuisse droite suite à un coup de feu le 23 août 1813 à Coldberg. Il sert comme sergent des 
voltigeurs de la 3e compagnie du 3e bataillon du 63e régiment d'infanterie de ligne. Admis à la 
retraite le 30 juillet 1814. Nommé membre du collège électoral de Belley le 20 mai 1815. Il est 
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retiré à Seyssel en 1820. Il remet son brevet en février 1823 pour obtenir un nouveau brevet royal 
conformément à l'ordonnance royale du 26 mars 1816. Il prête serment à Louis XVIII le 10 août 
1823. Il décède le 14 octobre 1844 à Seyssel. Sa femme est débitante de tabac à Seyssel. 
L’Eglise Pierre. Demeurent à Replonges. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne le 27 
messidor an XIII, matricule 1326. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il fait 
les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait les campagnes à l’armée de Portugal et 
d’Espagne de 1811 à 1812 comme grenadier. Il est blessé d’un coup de feu à la jambe gauche à la 
bataille de Salamanque, le 22 juillet 1812. Admis à la retraite le 13 novembre 1812. 
Legnon Pierre. Demeurant à Boyeux-Saint-Jérôme. Il entre comme remplaçant au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 27 mars 1809, matricule 3970. Il sert durant les campagnes à l’armée de 
Naples de 1809 à 1810. Il entre au 42e régiment d'infanterie de ligne le 23 septembre 1810. 
Legrand. Demeurant à Pont-de-Vaux. Frère du général Legrand. Aide-de-camp de son frère à la 
bataille d’Austerlitz. 
Legrand baron De Mercey Etienne, né le mardi 18 mars 1755 à Pont-de-Vaux. Dragon au 
régiment de Mestre-de-Camp le 19 mars 1773. Porte-guidon dans Condé-Dragons le 17 janvier 
1784. Signataire du cahier de doléances du Tiers-Etat de Pont-de-Vaux, le 16 mars 1789, à l’hôtel 
de ville de Pont-de-Vaux. Sous-lieutenant au 2e régiment de dragons le 1er mars 1791. De retour 
chez lui, il est dénoncé à la société populaire de Pont-de-Vaux, le 17 mars 1791 pour vouloir 
recruter illégalement pour son régiment. Après une enquête auprès du club central de Lyon qui le 
lave de tout soupçons, il est introduit à la séance de la société de Pont-de-Vaux, le 29 mars 1791 
où il lui est rendu justice. Membre de la société des Amis de la Constitution de Pont-de-Vaux le 
29 mars 1791. Lieutenant au 17e dragons le 25 janvier 1792. Capitaine à Chamberg-Dragons le 
11 mai 1792. Il se distingue à l’affaire du camp de la Lune, puis à Landau et à Trèves. Nommé 
adjudant-général chef de brigade par les représentants du peuple Milhaud, Borie et Ruamps le 28 
août 1793. Général de brigade le 15 septembre 1793 puis général de division le 19 germinal an II. 
Placé en retraite par la Commission d’Organisation et du Mouvement des Armées de Terre, il 
proteste contre ce qu’il pense être une machination ourdie par Carnot, le 29 thermidor an III. Il 
obtient le soutien de Deydier et Merlino. Réemployé comme général d’une brigade de cavalerie 
par Joubert le 25 vendémiaire an VII, qui le valorise auprès de ses subordonnés : « Je ne puis 
dans ce moment vous envoyer d'autres officiers généaux, servez-vous de Legrand et du Regiment 
à cheval qui devoit partir avec lui tant que ce mouvement insurrectionnel durera »5. Le 
Gouvernement note : « il n’existe que des renseignements avantageux sur sa bravoure et ses 
connaissances particulières dans l’arme de la cavalerie »6. Il demande à reprendre du service, en 
l’an VII, plutôt que de rester à la retraite. Rétablit général de brigade par le Premier Consul le 8 
germinal an VIII. Commandant militaire du département des Basses–Alpes. Général commandant 
le département du Var, il envoie des ordres à Poncet pour se rendre à Draguignan, le 8 floréal an 
VIII, au suite à une réclamation du préfet qui lui réclame des officiers pour conduire un 
détachement à Dijon. Commandant le département de l’Ourthe. Il demande, le 6e jour 
complémentaire de l’an XI, au préfet de l’Ourthe de faire une enquête sur un déserteur de la 98e 
demi-brigade à qui un maire à fait un faux. Chevalier de la Légion d’honneur le 19 frimaire an 
XII. Commandeur de la Légion d’honneur le 25 prairial an XII, matricule 8 679. Commandant la 
3e division du 4e corps à Austerlitz, il résiste vaillamment aux attaques russes. Commandant une 
brigade de cuirassiers, sous les ordres de Nansouty à la Grande Armée en 1806, il prend une part 
active aux victoires de Vertingen et Ulm. Baron d’Empire le 19 mars 1808. Protecteur des 

                                                 
5 Lettre de Joubert au general Grouchy, Reggio, début décembre 1798. Coll. Part.  
6 A.N. A.F. IV 1148/a. 
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habitants de Bayreuth, dont il obtient le gouvernement de la province, les habitants lui offrirent 
un fusil de chasse, lors de son départ, où il est inscrit : les habitants de Bayreuth, à leur 
protecteur le général Legrand. Employé à la 25e division militaire le 10 juin 18107. Chargé de 
conduire les 32e, 33e, 34e et 35e cohortes de la garde nationale de Maestricht à Cherbourg pour 
former le 144e régiment d'infanterie de ligne, le 22 juin 1812. Commandant militaire de Saône-et-
Loire en 1813, il résiste aux Autrichiens et les déloges de Mâcon en 1814. Il quitte son poste avec 
le retour des Bourbons. En disgrâce auprès de ces derniers pour avoir résister aux Autrichiens. Il 
reprend du service dans la région en 1815 avec Puthod et Mouton-Duvernet. Mis à la retraite le 
1er août 1815. Il prête serment à Louis XVIII le 29 août 1816. Il décède à Pont-de-Vaux le 11 mai 
1828. Son uniforme est conservé au Musée Chintreuil à Pont-de-Vaux.  
Legrand Laurent. Demeurant à Meillonnas. Conscrit de l’an X. Il entre au 4e régiment d’artillerie 
à pied le 26 messidor an XI, matricule 949. Il décède à l'hôpital de Vitoria de fièvres, le 15 
novembre 1812. 
Legrand Louis, né à Brancourt ( ?). Il sert comme sergent à la 2e compagnie du 1er bataillon du 
76e régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre, le 19 février 1812 à l'hôpital de Tolède. 
Legros Auguste, né à Collonges. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie du 3e bataillon de la 
104e demi brigade d’infanterie de ligne. Il décède le 4 prairial an VIII à l'hôpital de Draguignan. 
Legros Claude, né le mercredi 8 juin 1774 à Chaleins. Il entre au service le 1er septembre 1793 au 
23e régiment d’infanterie de ligne. Caporal le 20 germinal an IV à la 19e demi-brigade. Blessé 
d’un coup de feu à la bataille navale d’Aboukir le 14 thermidor an VI. Fourrier le 1er floréal an 
VII. Sergent-major au 18e régiment d’infanterie de ligne le 10 germinal an XI. Chevalier de la 
Légion d'honneur le 14 avril 1807 sous le n°15 627. Sous-lieutenant le 5 mai 1809. Il reçoit 
plusieurs contusions à cause de balle à Wagram, le 6 juillet 1809. Capitaine le 7 octobre 1811. 
Admis à la retraite le 10 août 1812. Il vit retiré à Messimy en 1823. Il remet son brevet en février 
1823 pour obtenir un nouveau brevet royal conformément à l'ordonnance royale du 26 mars 
1816. Il prête serment à Louis XVIII le 1er décembre 1823. Maire de Messimy de 1846 à 1848. Il 
décède le 28 novembre 1858. 
Legros Philibert. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il sert au 9e bataillon des équipages. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Legros Pierre. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il sert au 7e régiment de cuirassiers. Il ne se présente 
pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est absent lors de la 
délibération du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Leguat Charles Brice. Demeurant à Bâgé-le-Châtel. Il entre comme gentilhomme volontaire au 
régiment de Dauphin Cavalerie le 5 janvier 1784. Il sert jusqu'en janvier 1791, date de son 
émigration. Il sert en 1792 dans la brigade irlandaise de l'armée de Condé comme volontaire dans 
la compagnie des officiers d'artillerie des colonies. Il obtient un certificat de résidence de la ville 
de Lyon le 5 brumaire an IV. 
Leissard Jean Marie. Demeurant à Nantua. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie 
de ligne, le 21 janvier 1803, matricule 805. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 
1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au 
Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est fait 
prisonnier de guerre le 22 juillet 1812. 
Lejean Jean Baptiste. Demeurant à Ramasse. Il sert au 22e régiment d'infanterie de ligne. 
Déserteur, il est en état d’arrestation au 18 septembre 1811. Proposé pour la radiation de la liste 
des déserteurs du département, il est rayé. 

                                                 
7 Il reporte l'inspection du 12e régiment d'infanterie légère de 8 heures à 12 heures le 28 juin 1811.  
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Lejeune. Demeurant à Bourg. Il sert comme lieutenant au 8e régiment de chasseurs à cheval. 
Hors d’état de faire aucun service, il obtient un congé le 4 prairial an VII, qu’il remet à la 
municipalité de Bourg le 5e jour complémentaire an VIII. 
Lejeune Pierre Joseph, né à Echallon. Il sert comme hussard à la 2e compagnie du 2e escadron du 
6e régiment de hussards. Il décède le 26 juin 1809 à l'hôpital militaire de Parme de blessures. 
Lemaire Jacques. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Le Mercier Claude Marie. Il sert comme capitaine. Admis à la retraite, il s’installe à Bourg. 
Chevalier de Saint-Louis. Il fait une demande décoration du Lys au début de la Seconde 
Restauration. 
Lemonon François, né le 15 mars 1778. Il sert de 1801 à 1807 au 9e régiment d'artillerie. Il vit 
dans l'indigence à Baneins en 1860. 
Lempaux Claude. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 3e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lempereur François. Demeurant à Saint-Rambert. Volontaire des gardes nationaux du canton de 
Saint-Rambert pour combattre les rebelles du midi en avril 1815. 
Lempereur Jean Baptiste. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Caporal fourrier de la 3e 
compagnie du bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lempereur Rambert, né en 1773 à Tenay. Il est élu capitaine de la 3e compagnie de Saint-
Rambert, bataillon de Montferme, le 23 septembre 1793. Présent à la revue d’amalgame du 
bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial an II. Il est embarqué sur le Tonnant, vaisseau de 80 
canons fabriqué en 1792, et sorti de Toulon, le 3 mars 1795, pour débarquer en Corse. Il livre un 
combat à des vaisseaux anglais les 13 et 14 mars 1795. Il décède, le 24 ventôse an III, à bord du 
Tonnant. 
Lenoir Antoine. Demeurant à Marsonnas. Conscrit de 1815, il est déclaré apte pour servir au 7e 
régiment de chasseurs à cheval. 
Lenoir Pierre. Il entre au service le 3 octobre 1808 au 3e régiment de dragons. Il passe au 2e 
régiment de lanciers le 3 novembre 1808 où il fait les campagnes de 1808 et 1809 en Allemagne. 
Puis il part faire les campagnes de 1810 et 1812 en Espagne. Brigadier le 1er septembre 1811, il 
fait la campagne de 1813 à la Grande Armée et celle de 1814 en France. Il passe au 3e régiment 
de lancier le 5 juillet 1814 et fait la campagne de 1815. Licencié le 21 mai 1815. Il entre au 3e 
bataillon colonial le 25 août 1815. Caporal le 8 juillet 1816. Il passe au 3e bataillon d’Afrique le 
1er juin 1819. Sergent à la légion de la Nièvre le 18 novembre 1819. Entre dans la gendarmerie 
royale de Paris le 9 avril 1820. Obtient un congé absolu le 11 août 1822. Capitaine en second de 
la compagnie de la garde nationale de Montréal en 1835. Les officiers de la garde nationale et le 
maire de Montréal font une demande auprès du préfet de l’Ain, le 1er juin 1835, pour qu’il 
obtienne la Légion d’honneur.  
Léobard Simon dit Paccalet. Conscrit de l’an XIII destiné au 39e régiment d'infanterie de ligne. 
En retard de rejoindre, il est déclaré réfractaire le 1er jour complémentaire de l’an XIII. 
Léon Emmanuel, né le 17 avril 1774 à Belley. Il fait toutes les campagnes de 1799 à 1814 date à 
laquelle il est congédié des fusiliers-vétérans sans retraite par la monarchie réinstallée. Il ne 
bénéficie pas de pension et se trouve dans le besoin en 1857. Sans doute fait-il une demande de 
médaille de Sainte-Hélène. 
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Léon Jean François, né à Bourg. Il sert comme voltigeur au 3e bataillon du 84e régiment 
d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 25 septembre 1813 à l'hôpital d’Udine. Son extrait 
mortuaire est envoyé au préfet de l’Ain le 20 septembre 1814 par le conseil d’administration du 
régiment. 
Léon Jean Marie, né en 1774 à Meximieux. 1m 62. Fils de Aimé Léon et de Jeanne Baptiste 
Morel. Il sert comme sergent major à la 2e compagnie du 2e bataillon de la 65e demi-brigade 
d’infanterie de ligne. Il obtient un congé de convalescence, le 2 ventôse an X. Il le présente, le 14 
germinal an X, à la marie de Meximieux. 
Léon Joseph, né à Meximieux. Il sert comme caporal à la compagnie de carabiniers du 3e 
bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère. Atteint de douleurs vives qui l’empêche de 
marcher, il reçoit un certificat de réforme, le 20 frimaire an IX. Il le présente, le 23 frimaire an IX 
à la mairie de Meximieux. 
Léon Joseph, né à Bourg. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 1533. Admis à la 201e demi-
brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 21 brumaire an IV à l’expiration de son 
congé. 
Léonard Claude Joseph. Demeurant à Douvres. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 
1er décembre 1813, matricule 8358. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 décembre 
1813. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 
1815. 
Léonard Claude-Marie. Demeurant aux Neyrolles. Il sert au 3e régiment de chasseurs. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Léonard François, né le 31 octobre 1761 à Douvres. Entre comme soldat à Couronne–Infanterie 
le 23 juin 1782. Caporal le 10 juin 1791 au 45e régiment d'infanterie de ligne. Sergent le 9 
septembre 1792. Il sert comme fusilier dans la 1ère compagnie du bataillon de Montferme. Il est 
présent lors de l’embrigadement du bataillon à Barcelonnette le 4 prairial an II. Il combat à 
l’armée du Nord jusqu’en 1795. Il est le premier à entrer dans le fort Camus du château de 
Namur. Se conduit avec bravoure le 29 floréal an II à l’affaire de Bonsbeck. A l’armée de l’Ouest 
puis d’Italie avec la 33e demi-brigade de ligne, il se distingue à Vérone, où malgré deux blessures 
aux cuisses, il capture, à la tête de son détachement, 25 prisonniers, le 6 germinal an VII. Sous-
lieutenant le 1er floréal an VII. Combat à Mondovi où il sauve douze soldats de la 106e demi-
brigade fait prisonniers. Lui même fait prisonnier le 21 vendémiaire an VIII, il est échangé le 5 
brumaire an IX. Lieutenant le 18 prairial an XI. Chevalier de la Légion d'honneur le 14 juin 1804 
au camp de Bruges. Sert à la Grande Armée de 1806 à 1807. Blessé à Eylau. Capitaine en 1809. 
Il est capturé durant la campagne de Russie à Wilna. Rentre en France le 30 août 1814. Mis en 
demi-solde, il est mis à la retraite en 1818. 
Léonard Jean Claude, né le 26 juillet 1786 dans l’Ain. Taille de 1m 68. Il entre au 12e régiment 
d'infanterie de ligne le 31 octobre 1806 jusqu’au 26 décembre 1809. 
Léonard Joseph, né en 1773 à Hotonnes. Il entre comme fusilier dans la 5e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 441, le 15 août 1792. Il passe au 2e bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 262. 
Léonard Pierre, né en 1772 à La Cluse. Il entre comme fusilier dans la 6e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 557, le 15 août 1792. Il passe au 3e bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Lepely Jean Baptiste Alphonse, né en 1771. Praticien demeurant rue de la place à Nantua. Il entre 
comme grenadier au 2e bataillon de l’Ain le 25 septembre 1791.  
Lepin Claude, né en 1793 à Curciat-Dongalon. 1m64. Il sert à la 5e compagnie du 1er bataillon de 
grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 26 juillet 1815.  
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Lepine Jacques. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Lepine Jacques. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 6e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lepine Jean Baptiste. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 2e compagnie 
du bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. 
Lépine Joseph. Demeurant à Lagnieu. Réquisitionnaire, il sert au 1er bataillon auxiliaire de l’Ain. 
Il obtient un congé de deux décades, le 12 ventôse an VIII.   
L’Epine Noël. Demeurant dans le canton de Lagnieu. Il sert comme fusilier de la 7e compagnie 
du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. Le 25 floréal an VI, l’administration du département de l’Ain refuse de lui accorder 
la permission de rester dans ses foyers et doit se rendre sur le champ à son bataillon. 
Leplay de la Chapelle. Il sert comme aide-commissaire de la Marine. Sa femme, domiciliée à 
Trévoux, demande des secours au Ministre de la Marine, le 8 janvier 1867. 
Leraut Jean, né le 26 février 1776. Il sert de 1792 à 1795 comme caporal à la 1ère compagnie du 
6e bataillon de l’Ain. Il est rentier à Miribel en 1860. 
Leraux Paul. Demeurant à Cullet. Il sert au 5e régiment d'infanterie de ligne. Manquant au corps, 
il est rayé des contrôles pour longue absence, le 2 février 1811. 
Lermitte  Nicolas. Gendarme à la brigade de Pont-de-Vaux désigné pour rejoindre la gendarmerie 
de l’Armée des Alpes le 5 novembre 1793 en remplacement de Voizeau, réformé. Il est lui-même 
réformé et renvoyé dans sa brigade. 
Lernet Philibert. Militaire demeurant à Feillens. Il se retire chez lui, après contre de son congé 
absolu, le 14 brumaire an II. 
Leroi Joseph, né à Seyssel. Il sert comme brigadier au 4e bataillon du train d’artillerie. Il décède 
en l’an XI. 
Leroy Louis, né à Saint-Germain. Il sert comme fusilier au 2e bataillon de la 33e demi brigade 
d’infanterie de ligne. Il décède le 19 prairial an VIII à l'hôpital de Fréjus. 
Lerpeur Pierre. Demeurant à Pont-de-Vaux. Réquisitionnaire, il sert au 1er bataillon auxiliaire de 
l’Ain. Il est réformé en l’an VIII. 
Lesablier Eusèbe, né le 13 décembre 1779 à Lyon. Enfant de la Charité. Il sert au 17e régiment 
d'infanterie légère. Militaire en retraite à Poncin, il est désigné pour épouser Anne Favre le 29 
avril 1810 à Ambronay lors du mariage de Napoléon 1er et Marie-Louise : « pour remplir les 
intentions bienfaisantes de sa majesté l'Empereur et Roi pour contracter mariage formé par la 
dite commission ». 
Leschaud Etienne, né vers 1771. Domestique demeurant à Saint-Trivier. Il s’enrôle le 14 juillet 
1791. Il est signalé en septembre 1791 comme capable de fournir une partie de son équipement. Il 
est réformé à la visite médicale du 25 septembre 1791. Mais il s’enrôle à nouveau en 1792. 
Caporal à la 2ème compagnie du 6ème bataillon de l’Ain lors d’une revue passé par le bataillon8 en 
août 1792. Il est signalé comme ayant droit aux secours aux familles, à charge en mars 1794, de 
sa sœur infirme et orpheline née en 1781. 
Lescoeur Jean François. Demeurant à Bâgé-le-Châtel. Il s'engage, le 19 mai 1813, comme élève 
trompette dans un des régiments levés par décret du 2 mars 1813. Il est dirigé sur le 7e régiment 

                                                 
8 AD de l’Ain 108 J 88. 
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de dragons comme élève trompette le 14 juin 1813. Admis à l’école de trompette, le 17 juin 1813. 
Médaillé de Sainte-Hélène (?) demeurant à Pont-de-Vaux. Le 17 mai 1867, le grand chancelier de 
la Légion d'honneur demande des renseignements complémentaires sur lui. Il devient bénéficiaire 
d’un secours viager, de 100 francs, le 31 juillet 1867. Le 6 août 1867, le maire de Pont-de-Vaux 
intercède en sa faveur car il « est dans une position très gênée »9. 
Lescoite Joseph, né à Vaux (?). Il sert comme soldat à la 4e compagnie du 5e bataillon du 82e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 13 mars 1814 à l'hôpital de Sens. 
Lescourd Jean Baptiste dit La Fleur, né à Polliat. Il sert comme sergent au 1er bataillon de la 53e 
demi-brigade. Invalide, il reçoit une pension de 600 francs par mois. 
Lescuyer Claude François. Demeurant à Malafretaz. Conscrit de l’an X. Il sert au 4e bataillon du 
train d’artillerie. Déclaré réfractaire le 10 pluviôse an XII. 
Lescuyer Edouard, né à Bâgé-le-Châtel. Il sert comme officier au bataillon d’élite au 105e 
régiment d'infanterie de ligne. Il est mortellement blessé le 11 juillet 1812 en Espagne. 
Lescuyer Jean Baptiste Aimé, né le jeudi 9 avril 1789 à Bourg-en-Bresse. Il entre à l’Ecole 
militaire de Fontainebleau en 1805. Il entre à l’école militaire de Saint-Cyr le 15 avril 1807. 
Sous-lieutenant au 28e régiment d'infanterie de ligne le 24 mars 1809. Lieutenant le 11 janvier 
1812. Licencié le 28 septembre 1815. Lieutenant provisoire à la légion de l’Ain le 7 janvier 1816, 
confirmé le 21 août. Admis au congé le 28 novembre 1820. Lieutenant au 62e régiment 
d'infanterie de ligne le 25 juin 1823. Capitaine le 14 avril 1824. Chevalier de Saint-Louis le 29 
octobre 1826. Capitaine adjudant-major le 1er avril 1831. Passe capitaine au 56e régiment 
d'infanterie de ligne le 11 août 1831. Chevalier de la Légion d'honneur le 10 avril 1832, matricule 
3 094. Il décède le 14 juillet 1853. 
Lespinas Claude François. Demeurant à Nantua. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 3 avril 1808. 
Lespinasse François. Demeurant à Thoissey. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie 
de ligne, le 21 janvier 1803, matricule 818. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 
1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au 
Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1813. Il est 
blessé d’un coup de feu aux cuisses le 7 octobre 1813 à la Bidassoa. 
Lessart Julien Antoine. Demeurant à Nantua. Il sert au 6e régiment de lanciers. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Lessellier Louis. Demeurant à Saint-Didier-sur-Chalaronne. Conscrit de la réserve de 1808. Il 
part pour le 3e régiment d'infanterie légère le 1er mai 1808. 
Lessu  Joseph. Demeurant à Saint Didier. Il sert au 154e régiment d'infanterie de ligne. 
Lester Joseph. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il s’engage comme volontaire en 1791. 
Lestivant Gabriel, né le 7 mai 1794 à Gigni, Jura. Sous-lieutenant, le 21 fructidor an IX. 
Chevalier de la Légion d'honneur, le 14 juin 1804, sous le n°8 967. Il sert au 4e régiment de 
chasseurs à cheval en 1805 et en 1814. Il sert comme capitaine au 4e régiment de chasseurs à 
cheval. Mis en demi-solde, il déclare, le 12 novembre 1814, devant le maire de Bourg, vouloir 
fixer son domicile à Bourg rue Royale pour y jouir de sa retraite. Il vit à Bourg en 1822. 
Létang. Demeurant à Champagne. Il sert comme capitaine à la 3e compagnie du 1er bataillon du 
22e régiment d'infanterie légère. Il sert au 131e régiment d'infanterie de ligne (?). Il est tué à la 
bataille de Freiburg, le 21 octobre 1813 (?). 

                                                 
9 Lettre du maire de Pont de Vaux, 6 août 1867. A.D. Ain 3R. 
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Lethenet Joseph. Demeurant à Jayat. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 7 juillet 
1807, matricule 2413. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1806 à 1810 puis en 
Espagne de 1811 à 1813. Il est rayé des contrôles pour longue absence le 31 mars 1813. 
Letheney Philibert, né le 8 juin 1795 à Saint-Trivier-de-Courtes. 1m 68. Il sert à la 5e compagnie 
du 1er bataillon de grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 21 juillet 1815. 
Il déserte le 21 juillet 1815. 
L’Euillet Claude. Demeurant à Meximieux. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 
mars 1809, matricule 3871. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis 
en Espagne de 1811 à 1814. Il passe au 82e régiment d'infanterie de ligne le 1er août 1814. 
Levelut Joseph, né le 1er août 1793 à Mérignat. Il entre au 119e régiment d'infanterie de ligne le 
30 novembre 1812. Passé au 78e régiment d'infanterie de ligne, il est licencié le 24 juillet 1815. 
Demeurant à Saint-Etienne dans la Loire en 1857, il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Levelut Gilbert. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert à la 1ère compagnie du 4e bataillon de 
l’Ain comme fusilier, matricule 143. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e 
demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°390, le 21 ventôse an IV. 
Levet Claude. Demeurant à Vouvray. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il est 
chez son père au 28 frimaire an VI. 
Levet Claude, né en 1788. Il sert 22 mois comme dans le train d’artillerie. Demeurant à Villes en 
1857, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène le 15 septembre. 
Levet François. Demeurant à Vouvray. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il est à 
l’armée au 28 frimaire an VI. 
Levet Joseph. Demeurant à Vouvray. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il est à 
l’armée au 28 frimaire an VI. 
Levet Pierre. Demeurant à Vouvray. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il est à 
l’armée au 28 frimaire an VI. 
Levigoureux Jean. Demeurant à Belley. Il sert dans les armées impériales comme soldat. Mis à 
la retraite à la première Restauration, il touche une pension de 243 Francs. 
Levrait Jean Baptiste. Demeurant à Leyment. Il sert dans la compagnie de réserve 
départementale de la Haute-Saône. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Levrat Albert. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie du 
bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial 
an II. 
Levrat Antoine, né en 1794. Il sert comme chasseur. Blessé, il est admis à la pension de retraite 
le 1er juin 1822. Marié avec un fils, retiré à Boz. « D’une très bonne moralité…la misère la plus 
grande règne dans cette famille »10. Médaillé de Sainte-Hélène. Le grand chancelier de la Légion 
d'honneur demande des renseignements sur lui le 14 février 1868. Il est désigné comme ne 
recevant pas de secours viager par le maire de Boz, le 21 juin 1868 : « est dans l’indigence…sa 
position est des plus malheureuses ». Il est admis aux secours viagers par décision du 15 juin 
1868. Bénéficiaire de la pension de secours accordée en vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n° 
15 517. Il décède à Boz le 25 février 1871. Ses enfants réclament le payement des aréages, le 12 
mars 1871. 

                                                 
10 Note du maire de Boz, 1864. A.D. Ain 3R. 
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Levrat Barthélemy, né à Saint-Martin. Il entre comme fusilier dans la 1ère compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 138, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 282. 
Levrat Benoît. Il sert comme soldat sous le 1er Empire. Garde champêtre retiré à Boz. Il touche 
100 francs de retraite. Son neveu, Antoine perçoit indûment une subvention de 80 francs que 
réclame la Grande Chancellerie de la Légion d'honneur le 14 février 1868. 
Levrat Dominique. Demeurant à Malliat. Conscrit de l'an XI, il est conduit de Nantua au dépôt 
de la 101e demi-brigade d'infanterie de ligne le 5 pluviôse an XI par le lieutenant Fauché. Il entre 
comme soldat au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 21 janvier 1803, matricule 801. Il fait les 
campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples en 1808 
comme caporal. Il décède le 6 mars 1808 à l'hôpital de Naples de fièvres. 
Levrat Ennemond Joseph, né en 1793. Il sert neuf mois comme lieutenant porte-drapeau dans la 
garde nationale. Il sert comme sergent des volontaires de Nantua, levés le 7 avril 1815, pour 
marcher contre les insurgés du Midi. Il est retiré à Nantua en 1816. Demeurant à Port en 1857, il 
fait une demande de médaille de Sainte-Hélène le 15 septembre. 
Levrat François. Demeurant à Proulieu. Conscrit de 1810. Il entre au 105e régiment d'infanterie 
de ligne le 31 mars 1809. Il est rayé des contrôles pour longue absence le 26 décembre 1809. 
Déclaré décédé en 1811. 
Levrat Gabriel, né à Lagnieu. Il sert comme caporal dans la 3e demi-brigade d'infanterie de ligne. 
Il est tué au combat. 
Levrat Jacques. Demeurant à Leyment. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 4 avril 1808. Il entre au 3e régiment d'infanterie légère le 4 mai 1808. Il est fait 
prisonnier le 13 avril 1809 dans le Tyrol allemand. 
Levrat Jean, né dans l’Ain. Il sert au 9e régiment d'infanterie de ligne. Décédé, son acte de décès 
est envoyé au préfet de l’Ain, le 14 décembre 1814, de Calvi. 
Levrat Jean Baptiste. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 4e compagnie 
du bataillon de Montferme. Présent à la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 
prairial an II. 
Levrat Jean Baptiste. Demeurant à Béllignat. Il s’engage au 1er bataillon de Nantua le 17 
septembre 1792. Sa femme touche 188 livres de secours le 25 brumaire an III. 
Levrat Jean-Baptiste, né le 22 novembre 1789. Il sert de 1813 au 15 juillet 1815. Il vit avec 50 
francs de pension à Tramoyes en 1860. 
Levrat Jean Claude François. Demeurant dans à Leyment. Fils de Jean Baptiste Levrat. Il sert 
comme fusilier de la 5e compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue 
d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial an II. Il sert à la 45e demi-brigade 
d’infanterie, matricule 5306. 
Levrat Jean Louis, né à Maillat. Il sert comme carabinier à la 12e demi-brigade. Condamné à 1 
500 francs d’amende pour désertion le 11 germinal an X. 
Levrat Jean Louis, né en 1773 à Oyonnax. Il s’engage au 5e bataillon de l’Ain le 21 janvier 1792. 
Ses parents touchent des secours en nivôse an III. Il entre comme fusilier dans la 6e compagnie du 
5e bataillon de l’Ain, matricule 555, le 15 août 1792. Il passe au 3e bataillon de la 4e demi-brigade 
d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Levrat Jean Marie, né en 1795. Il sert de 1814 à 1815 comme soldat dans la garde nationale 
mobilisée de l’Ain. Demeurant à Saint-Martin-du-Fresne en 1857, il fait une demande de 
médaille de Sainte-Hélène. 
Levrat Joseph. Commandant d’une compagnie du corps franc de l’arrondissement de Gex en 
1815. Officier retraité à Péron en 1830. 
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Levrat Louis Joseph. Demeurant à Oyonnax. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie 
de ligne, le 27 prairial an XII matricule 1212 comme voltigeur. Il fait les campagnes à l’armée 
d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève 
intervention au Tyrol en 1809. Il passe aux pionniers le 20 novembre 1811. 
Levrat Martin. Il sert comme cavalier au 4e régiment de cavalerie. Blessé, il se retire à Saint-
Martin. 
Levrat Mathieu, né en 1772 à Nantua. Il entre comme fusilier dans la 4e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 335, le 15 août 1792.  
Levrat Pascal, né en 1791. Il sert deux ans au 6e bataillon du train. Domicilié à Nantua, il fait une 
demande de médaille de Sainte-Hélène en 1857. 
Levrat Paul, né à Montluel. Il sert au bataillon de Montluel. Il sert comme fusilier à la 2e 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1238. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 
pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 5e jour 
complémentaire de l’an III. 
Levrat Pierre, né à Joyeux. Il sert comme brigadier au 1er régiment de dragons. Il est tué, le 25 
prairial an VIII, à Marengo, après avoir reçu 27 blessures. 
Levrat Pierre, né le 21 mars 1789. Il sert du 1er mai 1809 à 1815 au 102e régiment d'infanterie de 
ligne. Il excepté comme marié par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Il sert néanmoins au 3e régiment de hussards durant les Cent Jours. Il vit dans l'indigence à Saint-
André-de-Corcy en 1860. Bénéficiaire d’un secours viager, le 31 juillet 1868. Reconnu digne des 
bienfaits du Gouvernement, par le maire de Saint-André-de-Corcy le 3 août 1868, car tout à fait 
indigent il est assisté par le bureau de bienfaisance. 
Levrat Thomas, né à Nantua. Il entre comme fusilier dans la 9e compagnie du 5e bataillon de 
l’Ain, matricule 959, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon de la 4e demi-brigade d’infanterie 
légère le 15 thermidor an II. 
Levrault Claude Pierre. Demeurant à Attignat. Il entre comme soldat au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 16 juin 1803, matricule 935 comme remplaçant. Il fait les campagnes à 
l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec 
une brève intervention au Tyrol en 1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne 
de 1811 à 1813. Il passe dans la Garde Impériale le 17 mars 1813. 
Levray Jacques. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier dans la 1ère 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du bataillon à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Levrier Beguigne. Demeurant à Oyonnax. Il s’engage au 8e bataillon de l’Ain le 17 septembre 
1793. Ses parents touchent des secours en nivôse an III. 
Levrier Louis. Demeurant à Echallon. Conscrit de l’an XIII destiné au 101e régiment d'infanterie 
de ligne. Il est déclaré réfractaire le 1er jour complémentaire de l’an XIII. 
Levrin Charles, né à Saint-Martin. Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 2e bataillon de la 
67e demi-brigade d'infanterie de ligne. Il décède le 22 prairial an VIII à l'hôpital de Gênes. 
Levrion Benoît, né en 1771 à Marboz. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 68. Admis à la 
201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il est réformé pour infirmité le 29 ventôse an 
III.  
Levrion François. Demeurant à Marboz. Conscrit de 1805 de l'armée de réserve. Il part pour le 
101e régiment d'infanterie de ligne, le 27 messidor an XIII, matricule 1295. Il fait les campagnes 
à l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il 
fait les campagnes à l’armée de Portugal et d’Espagne en 1811. Il décède à l'hôpital de Lecce le 8 
août 1811 
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Levrion Joseph Marie. Charpentier demeurant à Bény. Il sert comme fusilier à la 6e compagnie 
du 4e bataillon de l’Ain, matricule 599. Il est aux canonniers auxiliaires lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il entre au 4e régiment d’artillerie le 1er germinal an II. Il sert dans 
la 10e demi-brigade (?). Retiré chez lui, il doit rejoindre son régiment le 20 vendémiaire an VI. 
Levrot Pierre Marie, né le 11 juillet 1783 à Attignat. Cultivateur. Conscrit de l’an XII, il sert au 
101e régiment d'infanterie de ligne lors du Conseil d’Examen.  
Leyre Rambert. Demeurant à Nantua. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 21 janvier 1803, matricule 810. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il 
fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au Tyrol en 
1809. Il fait la campagne à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier 
de guerre le 22 juillet 1812. 
Leyssard Antoine Marie Julien, né en 1794 à Nantua. Il entre en mars 1813 au 6e régiment de 
chevau-légers-lanciers puis passe aux lanciers de la Garde. Il sert comme soldat dans les 
volontaires de Nantua, levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi. Il rentre à 
Nantua en juillet 1815. Il réclame une pension à cause de ses deux frères morts à la guerre. 
Leyssard Joachim. Demeurant à Nantua. Conscrit de 1807. Il entre au 16e régiment d'infanterie 
légère le 13 octobre 1808. Il décède à l'hôpital de Leyria le 7 février 1811 de phtisie. 
Leyssard Joseph Marie, né le 25 avril 1788 à Nantua. Il entre en 1803 au 1er régiment d'artillerie 
de marine. Il sert comme sergent. Il est fait prisonnier de guerre à Versailles où il est dépouillé de 
ses affaires militaires à la mairie par les Prussiens le 27 juillet 1815. Il rentre à Nantua en août 
1815 avec une permission. Il fait une demande de pension pour son ancienneté de service et ses 
blessures. 
Lezand de Malizard Louis Victor, né en 1781. Il sert 17 ans comme sous-lieutenant au 10e 
régiment de chasseurs à cheval. Domicilié à Nantua, il fait une demande de médaille de Sainte-
Hélène en 1857. 
Lhenry Marin, né à Cressin. Il sert comme volontaire au 2e bataillon de l’Ain. Il est fait 
prisonnier de guerre le 2 décembre 1792 à Francfort. 
L’herbette Pierre. Demeurant à Villette. Il sert au 103e régiment d'infanterie de ligne. Manquant 
au corps, il est rayé des contrôles pour longue absence, le 24 octobre 1811. 
Lheritier Louis François, né en 1789 Bourg. Fils de Jean Baptiste et de Marie Hélène Meyer. 
Géomètre. Il entre au 8e régiment d'artillerie à pied en 1806. Il est sergent en 1808. Officier 
d’état-major du maréchal Bernadotte. Il quitte l’armée en 1811 pour devenir écrivain et 
littérateur. Directeur de l’association des écoles après 1830. Membre de la loge des Amis de la 
Vérité. Nommé vice-président de la commission des récompense nationale en 1848. Arrêté et 
détenu durant 60 jours par Cavaignac. Fondateur de la bibliothèque du 19e. Rédacteur des Fastes 
de la gloire. Il décède à Paris le 14 juillet 1852. 
Lhermite Pierre. Il entre au service en 1793 comme volontaire dans la garde nationale 
parisienne. En 1794 il s'engage dans le 1er bataillon de volontaires parisiens. Par la suite il est 
incorporé dans le 7e régiment de hussards, d'où il est choisit après octobre 1794, par le général 
Kellermann, pour entrer dans la gendarmerie où il reste jusqu'en 1800, époque à laquelle il rentre 
chez lui pour cause de maladie. 
Lhermite Joseph. Gendarme à cheval à Châtillon. Il entre à la 1ère division de la gendarmerie 
nationale, organisée à Fontainebleau, le 16 octobre 1792. Présent à l’armée de la Moselle, il 
reçoit un certificat de bons services, le 16 prairial an III, à Metz. Retraité de la gendarmerie par 
ordre du capitaine Brisson, demeurant à Châtillon-sur-Chalaronne en 1810. Il porte plainte contre 
Brisson et demande sa réintégration. 
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Lhomel Anthelme. Demeurant à Culoz. Il est incorporé le 9 frimaire an XIV au 101e régiment 
d’infanterie de ligne, matricule 1428, comme artilleur régimentaire. Il fait les campagnes à 
l’armée d’Italie en 1806 et 1807. Il fait les campagnes à l’armée de Naples de 1808 à 1810. Il fait 
les campagnes à l’armée de Portugal et d’Espagne de 1811 à 1812. Il est fait prisonnier de guerre 
le 22 juillet 1812. 
L’homme Joseph, né en 1770 à Chavannes. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 79. Il est 
réformé le 23 août 1792. 
L’horme Pierre. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme fusilier à la 8e compagnie du 
4e bataillon de l’Ain. Il est prisonnier de guerre lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Liard Antoine. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier dans la 1ère 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du bataillon à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Liard François, né le 2 février 1772 à Ambronay. Fils de Marie Perrin. Il sert comme canonnier 
au 2e bataillon de l’Ain. En garnison en Bretagne, il épouse Louise Jeanne Charlotte Gervin à 
Cancale le 24 décembre 1795. Militaire en retraite à Ambronay, il est désigné pour épouser 
Jeanne Françoise Bernard, le 29 avril 1810 à Ambronay lors du mariage de Napoléon 1er et 
Marie-Louise : « pour faire célébrer leur mariage doté par sa majesté l'Empereur, en vertu de 
son décret du 25 mars dernier ». 
Liard François. Demeurant à Douvres. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 16 ventôse an XII matricule 1152. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 
1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec une brève intervention au 
Tyrol en 1809. Il est réformé le 1er septembre 1811. 
Liard Nicolas. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme caporal à la 
compagnie des grenadiers du bataillon de Montferme. Il est présent lors de l’embrigadement du 
bataillon à Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Liard Pierre. Demeurant  à Douvres. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1813, matricule 8363. Il passe au 9e régiment d'infanterie de ligne  le 30 décembre 
1813. 
Liardot Jean, né à Souclin. Il sert comme carabinier à la 21e demi-brigade d’infanterie légère, 
matricule 79. Il obtient une permission le 15 pluviôse an V. Pas rentré, il est rayé des contrôles le 
30 prairial an V. 
Liasse Claude Joseph, né en 1774 à Saint-Germain-de-Joux. Il entre comme fusilier dans la 8e 
compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 749, le 15 août 1792. Il passe caporal des 
canonniers puis sergent. Il est à l’armée du Rhin au 28 frimaire an VI. Il sert comme soldat dans 
les volontaires de Nantua, levés le 7 avril 1815, pour marcher contre les insurgés du Midi.  
Liasse Jean Baptiste, né le 22 juillet 1793 à Saint-Germain. Conscrit de 1813. Il sert au 7e 
régiment d'infanterie de ligne, matricule 8557. Il est rayé des contrôles pour longue absence. 
Liasse Joseph, né à Meyriat. Il sert comme fusilier à la 3e compagnie du 2e bataillon du 154e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède des suites de blessures le 5 novembre 1813 à l’hôpital de 
Colmar. 
Liathaud Paul. Demeurant à Jujurieux. Fils de Gaspard Liathaud et de Marie Bonard. Il sert 
comme fusilier de la 6e compagnie du bataillon de Montferme, matricule 805. Il est présent à la 
revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 4 prairial an II. Il est tué au combat naval du 
24 ventôse an III. 
Liaudet Marin dit Galasse. Demeurant à Longecombe. Conscrit de l’an XII. Il sert au 101e 
régiment d'infanterie de ligne. Déclaré réfractaire le 10 pluviôse an XII. 
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Liaz Joseph Marie. Demeurant aux Neyrolles. Il sert au 114e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Liban Victor. Enfant naturel demeurant à Evosges. Il est incorporé au 101e régiment d’infanterie 
de ligne le 14 juillet 1807, matricule 2577. Il déserte le 15 novembre 1809. Déserteur, il est 
condamné à cinq ans de fers et 1500 francs d’amende. Il passe au service napolitain le 22 avril 
1810. Il est présent au régiment le 2 juin 1811. 
Lieruthier Jacques, né en 1791 à Ganières (?). Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 1er 
bataillon du 128e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 8 mai 1814 à l'hôpital de Strasbourg. 
Lieusseau François Antoine, né à Maurelle (?). Il sert comme fusilier au 4e bataillon du 70e 
régiment d'infanterie de ligne. Il décède de fièvre le 23 février 1809 à l'hôpital de la Corogne. 
Lievre Louis, né le 19 février 1789. Il sert de 1804 à 1815 au 106e régiment d'infanterie de ligne. 
Demeurant à Ars en 1814. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 29 avril 1815. Il vit dans l'indigence à Frans en 1860. 
Lièvre Paul, né en Saône-et-Loire. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme sergent 
major à la 6e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 801. Il est présent lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il 
décède à l'hôpital d’Aix le 10 fructidor an II. 
Lièvre Pierre, né le 8 octobre 1763 à Messimy. Il sert au 2e bataillon de l’Ain du 1er décembre 
1791 au 5 juin 1793. Il passe dans la 3e compagnie d’artillerie de la 14e division militaire. 
Nommé 1er canonnier le 1er vendémiaire an X. Il est réformé à Caen le 28 prairial an X. 
Lievre Pierre Louis, né en 1787. Il sert au 15e régiment d'infanterie légère de 1804 à 1816. Il fait 
les campagnes de 1805 en Autriche, 1806 à 1809 en Prusse et Pologne, 1812 en Russie, où il est 
fait prisonnier jusqu’en 1816. Durant ses campagnes, il reçoit cinq blessures. Indigent à Bourg en 
1857. Il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Limandas François. Demeurant à Parcieux. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. 
Limandas Pierre. Demeurant à Saint-Didier-de-Formans. Il sert au 7e régiment de chasseurs à 
cheval. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 29 
avril 1815. 
Limandras Jean, né en septembre 1792. Il sert de 1812 à 1815 au 103e régiment d'infanterie de 
ligne. Il vit avec 50 francs de pension à Messimy en 1860. 
Limonet Jean dit Colin. Demeurant  à Béréziat. Il s’engage comme volontaire. Signalé en 
septembre 1791 comme incapable de fournir son équipement. Il est réformé ou élude son départ, 
puisqu’il figure début mars, sur une liste des hommes de 18 à 40 ans susceptible de partir pour les 
armées. 
Lin Claude François, né à Lyon. Demeurant dans le district de Belley. Il sert comme fusilier à la 
7e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 1077. Il est prisonnier de guerre lors de la revue 
d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il 
passe au 2e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°1004, le 21 ventôse an 
IV.  
Lingot Anthelme, né en 1770 à Villebois. Domestique demeurant à Villebois. Il s’engage dans la 
compagnie des volontaires du canton de Villebois, le 14 août 1792. Il entre comme fusilier dans 
la 2e compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 221, le 15 août 1792. Il passe au 1er bataillon 
de la 4e demi-brigade d’infanterie légère, matricule 338. 
Lingot Antoine, né en 1764 à Villebois. Il entre comme fusilier dans la 9e compagnie du 5e 
bataillon de l’Ain, matricule 1004, le 15 août 1792.  
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Lingot Charles. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 7e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lingot François. Domestique demeurant à Villebois. Il s’engage dans la compagnie des 
volontaires du canton de Villebois, le 14 août 1792. 
Lingot Joseph. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 8e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Lingot Philibert. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Il sert comme fusilier de la 8e 
compagnie du bataillon de Montferme. Il est présent à la revue d’amalgame du bataillon, à 
Barcelonnette le 4 prairial an II. 
Liobard Antoine, né à Lagnieu. Il sert comme caporal à la 3e compagnie du 3e bataillon de la 33e 
demi brigade d’infanterie de ligne. Il est à Milan, le 18 vendémiaire an VII. Le 3 germinal an IX, 
le maire de Lagnieu écrit au préfet de l’Ain pour avoir de ses nouvelles. Capitaine d'infanterie. 
Chevalier de la Légion d'honneur. Demeurant à Lagnieu en 1816. 
Liochon Joseph Marie. Demeurant à Malafretaz. Conscrit de 1805 de la réserve. Il part pour le 5e 
régiment de dragons, le 16 prairial an XIII. 
Lion Jean, né en 1792 à Messimy. Il sert dans le régiment des hussards de la Garde du Roi 
Jérôme Napoléon. Le régiment est créé par décret de l'Empereur le 31 juillet 1813. Il est composé 
uniquement de français. Le régiment se forme à Cassel sous les ordres du colonel Brincard. Dès 
le 28 septembre  l'insurrection éclate à Cassel alors que les cosaques attaquent la ville. Les 
hussards avec à leur tête Jérôme font une trouée et quittent le ville. Jérôme et ses hommes 
gagnent Coblentz. Jean Lion décède le 19 avril 1814 à l'hôpital militaire de Givet de marasmes. 
Lionne Alexis, né à Trévoux. Nommé sergent-major à la 1ère compagnie du 5e bataillon des 
grenadiers de la Garde Nationale de l’Ain le 15 mai 1815. Licencié le 1er août 1815. 
Lionnex Guillaume. Demeurant à Massignieu. Il sert au 101e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815. 
Lionnez Martin. Demeurant à Massignieu. Il sert au 62e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
exempté par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 1er mai 1815 comme soutien de 
famille. 
Lionnois Benoît, né en 1772 à Belley. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 38. Admis à la 
201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule n°990, le 21 ventôse an IV. 
Liotet Alexis Romain. Demeurant à Hauteville. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 
28 frimaire an XII, matricule 1006. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il 
décède à Rocca Impériale, le 10 avril 1808. 
Lisel Antoine, né dans l’Ain. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Décédé, son avis de 
décès est envoyé au préfet de l’Ain, le 12 décembre 1815 par le colonel de l’ancien 106e régiment 
d'infanterie de ligne. 
Litra Claude, né le jeudi 12 décembre 1776 à Coligny. Il entre au 18e régiment d'infanterie légère 
le 4 germinal an V. Il passe chasseur dans le 1er régiment de chasseurs à pied de la Garde 
Impériale le 9 janvier 1809. Il est fait prisonnier de guerre à Wilna le 12 décembre 1812. De 
retour en France, il entre au 1er régiment de chasseurs à pied de la Garde le 1er avril 1815. 
Chevalier de la Légion d’honneur le 1er mai 1815 sous le n°50 943. Entre dans la Garde Royale le 
11 octobre 1815. Il vit retiré à Coligny en 1816. Confirmé chevalier de la Légion d’honneur le 28 
novembre 1831, matricule 42 890. Il décède le 15 décembre 1842 à Coligny. 
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Litraz Claude Joseph. Demeurant à Marboz. Il sert au 106e régiment d’infanterie de ligne. Bien 
qu’il ne se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815, le préfet le 
qualifie de « bonne volonté »11. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Livet Antoine, né en 1794 à Saint-Just. 1m 67. Demeurant à Bourg. Il sert à la 5e compagnie du 
1er bataillon de grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il 
déserte le 20 juillet 1815. 
Livet Hypolite. Il sert comme maréchal-des-logis chef dans les dragons. Retraité demeurant à 
Bourg en 1815. Il est employé chez l’inspecteur des Eaux et Forêts. Il est désigné pour la 
décoration du Lys au début de la Seconde Restauration. 
Livet Joseph, né à Saint-André. Demeurant à Dompierre. Fils de Jean Livet, remarié. Il s’engage 
au 5e bataillon de l’Ain le 15 novembre 1793. Ses parents touchent des secours le 23 prairial an 
II. Il entre comme fusilier dans la 9e compagnie du 5e bataillon de l’Ain, matricule 784, le 15 août 
1792. Il passe au 2e bataillon de la 4e demi-brigade d’infanterie légère le 15 thermidor an II. 
Livet Marin. Demeurant à Ambérieu-en-Bugey. Volontaire de la garde nationale de la ville 
d’Ambérieu pour combattre les rebelles du midi le 22 avril 1815. 
Livron François. Demeurant à Saint-Jean-de-Gonville. Il sert au 4e régiment d'artillerie. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Livron Jean François. Demeurant à Saint-Jean-de-Gonville. Il sert au 156e régiment d'infanterie 
de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 
mai 1815. 
Lizenond Claude. Demeurant à Vandeins. Conscrit de l’an XI. Il est destiné à servir au 1er 
régiment d’artillerie à pied. En retard pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 24 germinal an 
XII.  
Loboeuf Benoît, né en 1792 à Pont-de-Vaux. Fils de Joseph Laubeuf et de Etiennette Ducrozet. Il 
sert comme cuirassier. Blessé. Admis à la retraite le 1er juillet 1814. Il se retire à Pont-de-Vaux où 
il est voiturier. Membre de la 1ère escouade de la garde nationale mobile du canton de Pont-de-
Vaux en 1817. Son fusil est prêté par mr. de la Falconnière son sabre et sa giberne par la ville. Il 
touche 100 francs de pension le 13 novembre 1843. « Sa moralité est bonne »12. Médaillé de 
Sainte-Hélène. Bénéficiaire d’un secours viager en vertu de la loi du 5 mai 1869, brevet n° 51 
650. Bénéficiaire d’une pension complémentaire le 1er avril 1870 et le 1er juin 1874. Il décède le 
24 novembre 1874 à Pont-de-Vaux. 
Lobrichon Claude. Conscrit de 1812. Il sert de juin 1813 à novembre 1815. Il vit avec 2 000 
francs de revenus à Villette en 1860. 
Lobrichon Claude. Demeurant à Montcet. Conscrit de 1810. Il entre au 6e régiment de 
cuirassiers le 20 juin 1809. Il est présent aux escadrons de guerre à la grande Armée en Russie en 
septembre 1812. 
Lobrichon Clément Marie, né en 1764 à Foissiat. Frère de Sylvestre. Demeurant à Cuisiat. Il sert 
au 4e bataillon de l’Ain, matricule 26. Sa mère fait une demande de secours dues aux parents des 
défenseurs de la Patrie, le 16 juin 1793, à la mairie de Cuisiat. Admis à la 201e demi-brigade de 
bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, 
matricule n°8, le 21 ventôse an IV. 

                                                 
11 A.D. Ain 1R 
12 Note du maire de Pont de Vaux, 1864. A.D. Ain 3R. 
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Lobrichon Sylvestre. Frère de Clément Marie. Elu soldat de la commune de Cuisiat « à marcher 
à la défense de la Patrie », le 29 mai 1793. Sa mère fait une demande de secours dues aux 
parents des défenseurs de la Patrie, le 16 juin 1793, à la mairie de Cuisiat. 
Loeffel Michel. Il sert au 4e régiment de chasseurs à cheval. Il entre dans la gendarmerie 
impériale en l’an IX. A Bourg, il reçoit un certificat de bonne conduite, le 16 nivôse an IX. Il 
reçoit un certificat de bonne conduite, le 18 floréal an X, de Pont-de-Vaux. Il reçoit un certificat 
de bons services, le 22 germinal an XI, de Saint-Rambert. Sous les pressions de son chef de 
brigade, Brisson, il démissionne de la gendarmerie à le fin de l’an XI. Tailleur demeurant à Saint-
Rambert, il demande sa réintégration dans la gendarmerie en 1810. 
Loeillet Claude. Demeurant à Meximieux. Conscrit de 1810. Il entre au 101e régiment 
d'infanterie de ligne le 27 mars 1809. Il est présent à la 3e compagnie du 1er bataillon le 1er avril 
1812. 
L’oeillet Jean. Demeurant à Meximieux. Il sert au 106e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 28 avril 1815. 
Loisy Marie né vers 1773 à Jayat. Taille de 5 pieds 1 pouce. Domestique enrôlé comme 
volontaire le 24 juillet 1791. Il est signalé en septembre 1791 comme capable de fournir une 
partie de son équipement. 
Lombard cadet. Demeurant à Trévoux. Il sert comme volontaire dans un bataillon de Marseillais 
en mars 1793. 
Lombard Alexandre. Demeurant à Bourg. Il sert comme remplaçant de Claude Madras de 
Beynost. Il part pour le 3e régiment d'infanterie légère le 5 avril 1808. 
Lombard Claude, né à Saint-André. 1m 67. Il sert à la 6e compagnie du 1er bataillon de 
grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il reçoit un livret 
militaire le 10 mai, un tournevis le 6 juin, une paire de souliers le 26 juin, un pompon le 6 juillet 
et une paire de souliers le 11 juillet. Il déserte le 20 juillet 1815. 
Lombard Etienne, né le 7 février 1780 à Poncin. 1m 60. Vigneron. Il entre au 3e régiment 
d'infanterie de ligne le 6 mars 1798. Il passe aux chasseurs à pied de la Garde. Caporal le 12 avril 
1813. Durant son service il reçoit une blessure par balle à la main gauche, un coup de feu au côté 
gauche et un coup de feu à la tête. Il passe au 1er régiment d'infanterie de ligne le 7 janvier 1816. 
Réengagé le 31 octobre 1819. Il se réengage le 31 décembre 1821 et le 10 janvier 1824. Sergent 
le 24 janvier 1824. Chevalier de la Légion d’honneur le 12 janvier 1831. Il décède le 13 juillet 
1841.  
Lombard Jean, né en 1762. Demeurant à Tossiat. Il entre à la 3e compagnie du 4e bataillon de 
volontaires de l'Ain le 12 août 1792, matricule 370. Ses parents touchent des secours accordés 
aux parents de défenseurs de la patrie le 2 février 1793. Il est présent lors de la revue d’Annecy, 
le 21 pluviôse an II. Ses parents touchent des secours accordés aux parents de défenseurs de la 
patrie le 30 floréal an II. Il est déclaré déserteur le 13 vendémiaire an IV. 
Lombard Jean Baptiste, né en 1770 à Arnans. Illettré. Fils de Benoît et de Jeanne Marie Rochet. 
Il s'engage le 29 juillet 1792 ans pour un an comme volontaire. Il sert comme fusilier à la 4e 
compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 437. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 
pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il est rayé des 
contrôles le 1er pluviôse an IV. 
Lombard Joseph. Demeurant à Neuville-sur-Ain. Il sert au 10e régiment d’infanterie légère. Il ne 
se présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
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Lombard Laurent, né le 24 juin 1794. Il demeure à Cormaranche en 1815. Il sert au 3e bataillon 
du génie d'avril 1814 à 1815. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 25 avril 1815. Il vit dans l'indigence à Vandeins en 1860. 
Lombard Philibert. Demeurant à Saint-Laurent-sur-Saône. Conscrit de 1812. Il est renvoyé lors 
du tirage, mais est forcé de partir lors du rappel. Incorporé en février 1814 aux fusilier-chasseurs 
de la Garde. Il est en dépôt à Reuille lorsqu'il demande son congé après cinq mois de service. 
Lombard Pierre-Joseph. Demeurant à Arnans. Il sert au 106e régiment d’infanterie de ligne. Il 
est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lombard de Montchalin Alphonse Charles César, né le 27 mai 1793 à Nantua. Il entre dans les 
gardes de Monsieur le 15 juillet 1814. Brigadier le 1er mars 1815. Il suit la famille royale en 
émigration durant les Cents-Jours. Chevalier de la Légion d’honneur le 14 juin 1815, matricule 
11 473. Lieutenant en second aux hussards de la Garde le 12 octobre 1815. Il prête serment à 
Louis XVIII le 30 janvier 1817. Il décède le 11 mai 1866.  
Longefoy Georges, né à Saint-Didier. Citoyen. Volontaire à la 5e compagnie du bataillon de 
réquisition de Trévoux le 22 avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Longefoy Jean Baptiste, né en 1768 à Genay. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux 
en avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Longefoy Joseph, né le 1er novembre 1792. Il sert durant sept ans au 103e régiment d'infanterie 
de ligne puis au 93e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil 
d'Examen du département de l'Ain le 29 avril 1815. Il vit avec 300 francs de pension à Massieux 
en 1860. 
Longet Charles. Canonnier au 5e régiment d'artillerie à pied puis dans l'artillerie à pied de la 
Garde Impériale. Chevalier de la Légion d’honneur le 6 août 1811 sous le n°29 840. Il est retiré à 
Collex et Bossi en 1815. Il déménage à Prévessin en 1816.  
Longin Jean, né en 1765 à Trévoux. Citoyen. Volontaire à la 6e compagnie du bataillon de 
réquisition de Trévoux le 25 avril 1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Longin Vincent. Demeurant à Chemillieu. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie du 4e 
bataillon de l’Ain, matricule 1089. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il 
décède à l'hôpital le 11 pluviôse an III. 
Longuet Ferdinand, né à Agnicourt (?). Il sert comme chasseur au 21e régiment d'infanterie 
légère. Il décède de fièvre, le 18 novembre 1813 à l'hôpital de Belfort. 
Loras Philibert. Conscrit de 1808 demeurant à Miribel. Il est incorporé au 62e régiment 
d'infanterie de ligne. Fuyard, il est déclaré réfractaire le 18 septembre 1807 et condamné à 500 
francs d’amende. 
Lorbet Joseph Marie. Demeurant à Saint-Jean-sur-Reyssouze. Il sert au 101e régiment 
d’infanterie de ligne. Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de 
l'Ain le 26 avril 1815. 
Lordas Jean, né à Armix. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, 
matricule 719. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 1er bataillon de la 5e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule n°1050, le 21 ventôse an IV. 
Lordat Antoine, né le mardi 22 novembre 1774 à Jasseron. Il entre dans la 22e compagnie 
d’artillerie à cheval, le 20 pluviôse an II. Passe au 5e régiment d’artillerie à cheval le 21 
thermidor an II. Passe dans l’artillerie à cheval de la Garde le 12 fructidor an IX. Chevalier de la 
Légion d'honneur le 14 mars 1806, matricule 780. Il sert comme canonnier au régiment 
d’artillerie à cheval de la Garde en 1805. Il est blessé 4 fois durant son service. En retraite en 
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1814. Il prête serment à Louis XVIII le 27 août 1816. Tourneur sur bois à Paris en 1840. Il 
décède le 4 avril 1857.  
Lordet Jean. Conscrit de l’an XIV demeurant à Loyes. Il sert au 101e régiment d'infanterie de 
ligne. En retard pour rejoindre, il est condamné à 900 francs d’amende le 28 frimaire an XIV. 
Lordet Jean-François. Demeurant à Ramasse. Il est désigné capable de servir par le Conseil 
d'Examen du département de l'Ain le 24 avril 1815. Il sert au 93e régiment d'infanterie de ligne. 
Lordet Joseph. Demeurant à Drom. Conscrit de 1805 de l'armée active. Il part pour le 5e 
régiment de dragons le 30 germinal an XIII. 
Lorent Pierre. Demeurant à Craz. Il sert comme remplaçant de Pierre Manigand d’Attignat. Il 
part pour le 3e régiment d'infanterie légère le 1er avril 1808. 
Lorge Claude Joseph, né le mercredi 6 septembre 1758 à Dortan. Il entre au 7e régiment 
d’artillerie à pied le 10 juin 1778. Sous-officier le 10 juillet 1788. Adjudant sous-officier le 3 
octobre 1792. Second lieutenant le 1er décembre 1792. Premier lieutenant le 25 mars 1793. 
Adjudant major le 11 juin 1793. Rang de capitaine le 4 ventôse an II. Capitaine en premier le 11 
floréal an X au 7e régiment d’artillerie à pied. Chevalier de la Légion d'honneur le 10 mai 1807, 
matricule 16 112. Il prête serment le 1er septembre 1807. Demeurant à Sièges. Electeur de 
l’arrondissement de Saint-Claude de 1809 à 1814. Il prête serment à Louis XVIII le 14 janvier 
1817. Il décède le 23 mars 1827. 
Loriette Jean Baptiste, né à Soize (?). Il sert comme chasseur à la 1ère compagnie du 4e bataillon 
du 16e régiment d'infanterie légère. Il décède de fièvre, le 25 novembre 1809 à l'hôpital de 
Vienne.  
Lorin Joseph. Demeurant à Saint-Etienne-sur-Chalaronne. Il sert au 14e régiment d'infanterie de 
ligne. Il est désigné capable de servir par le conseil d’Examen du département de l’Ain le 27 avril 
1815. 
Lormet Joseph. Conscrit de 1809 demeurant à Bâgé-la-Ville. Destiné à servir au régiment des 
conscrits de la Garde. Déclaré réfractaire le 1er août 1810 et condamné à 500 francs d’amende. 
Lorrin Jérôme. 1m 65. Demeurant à Mogneneins. Il sert comme réquisitionnaire. Il est blessé 
d’un coup de feu à la cuisse gauche qui lui empêche de fléchir la jambe. 
Lorrin Pierre, né en 1768 à Garnerans. Volontaire au bataillon de réquisition de Trévoux en avril 
1793, amalgamé au 6e bataillon de l’Ain le 17 pluviôse an II. 
Lorron Benoît, né à Trévoux. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 560. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 2e bataillon de la 5e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule 292, le 21 ventôse an IV. 
Losier Pierre. Demeurant à Lagnieu. Il sert au 10e bataillon du train. Il est désigné capable de 
servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Loubat De Bohan François Philibert, né à Bourg le 23 juillet 1751. Lieutenant du roi. Il publie 
en 1781 : Examen critique du militaire français, où il donne le détail de tout ce qui touchait alors 
à l’organisation et au fonctionnement de la cavalerie. Capitaine des dragons en 1783. Major 
général de la gendarmerie en 1786. Retraité à Bourg. Membre de la Société d’Emulation de l’Ain 
jusqu’à sa fermeture le 13 mars 1793. Auteur d'un discours sur la méthode à la Société 
d'Emulation de Bourg le 7 avril 1783. Il se montre favorable à la Révolution. Représentant de la 
noblesse auprès de la municipalité de Bourg après la délibération de la noblesse du 23 juillet 
1789. Citoyen actif de la section du palais de Bourg pour l’élection des officiers municipaux de 
Bourg du 16 novembre 1790. Il est juge de paix et nommé commandant de la garde nationale. 
Signataire d’une adresse à la Convention, le 28 mai 1793, contre la tentative d’exclusion des 
Girondins. Mis en état d’arrestation le 6 brumaire an II pour s’être retiré de l’armée au début de la 
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Révolution et pour avoir “ constamment tenu une conduite sourde et clandestine ”13. Il est 
incarcéré le 31 septembre 1793 et navigue entre les maisons d’arrêt de Brou, Pierre-Châtel, les 
Claristes et Ambronay. Il obtient, le 23 pluviôse an II, de sortir de la maison d'arrêt d'Ambronay 
pour se rendre chez le notaire Auger afin de donner pouvoir à son épouse pour gérer ses affaires. 
Il échappe à la guillotine, le 23 pluviôse an II, quand Convers fait remarquer à Albitte qu’il loge 
chez lui. Jugé “aristocrate dissimulé, ayant trompé la Nation dans une vente de blé au dessus du 
maximum” 14 par les sans-culottes de Bourg le 1er germinal an II. Il est libéré par Boisset le 24 
thermidor an II : "victime comme vous, vexé comme vous en n'ayant échappé à la mort que par 
un des ces hasards qui me permet de n'en savoir gré à personne, je déteste les scélérats qui sous 
le nom de patriotes et de sans-culottes nous ont volés, emprisonnés et égorgés pendant dix huit 
mois"15. Il est accusé, auprès du tribunal du Puy en l’an VII, d’avoir payer l’assassinat des sans-
culottes de Bourg. Elu maire de Bourg en avril 1800. Il démissionne un mois après, le 26 mai, 
mais siège au conseil général de 1800 à 1804. Nommé membre du conseil d’administration du 
bataillon de réserve le 3 floréal an XI. Il écrit beaucoup et dans des domaines variés : protection 
des ballons contre la foudre, acclimatation des arbres exotiques, etc. Lalande le range au nombre 
des athées. Il décède le 12 mars 1804. Après sa mort en 1804, son ami Jérôme Delalande extrait 
des trois tomes qui constituent le texte complet, la partie uniquement réservée au cheval et à 
l’équitation. Les trois tomes sont publiés en 1821 sous le nom de : « Principes pour Monter et 
Dresser les Chevaux de Guerre ». 
Loubat De Bohan Jean Claude, né le 28 novembre 1754 à Bourg. Elève à l’école royale militaire 
le 17 septembre 1765. Nommé sous-lieutenant au régiment Royal Pologne Cavalerie le 1er juin 
1772. Chevalier honoraire de Saint-Lazare de Jérusalem le 19 avril 1774. Capitaine le 3 juin 
1779. Il publie un examen critique du militaire français à Genève en 1781, en trois tomes, dont le 
dernier contient les principes pour monter et dresser des chevaux de guerre. Capitaine d’une 
compagnie le 1er mai 1788. Représentant de la noblesse auprès de la municipalité de Bourg après 
la délibération de la noblesse du 23 juillet 1789. Il publie en 1791 un ouvrage philosophique, les 
Doutes. Lieutenant-colonel au 9e régiment de cavalerie le 2 avril 1792 . Il est détaché à l’état-
major de l’armée du Rhin le 23 septembre 1792. Colonel du 9e régiment de cavalerie le 29 
octobre 1792. Il reçoit plusieurs blessures lors d’une charge contre des hussards prussiens d’Eben 
à Oberfloersheim le 30 mars 1793. Nommé provisoirement général de brigade par les 
représentants du peuple à l’armée du Rhin le 20 mai 1793. Il se signal à la prise de Frankweiler le 
19 juillet 1793. Commandant la cavalerie de l’avant garde de l’armée du Rhin le 30 septembre 
1793. Suspendu de ses fonctions comme noble le 12 octobre 1793. Il est accusé, le 23 pluviôse an 
II, par le commissaire civil Dorfeuille d'avoir donné sa démission de la cavalerie où il était 
officier en 1791 quand la guerre éclata, mais aussi d'avoir deux de ses fils émigrés, de favoriser la 
contre-révolution. Il cède à la nation, le 6 ventôse an II, la propriété du donjon de Buenc. Détenu, 
il est libéré le 30 thermidor an II. Il publie un ouvrage, en 1795, afin de réconcilier les nobles et 
les républicains le Médiateur. Il est autorisé à prendre sa retraite le 14 août 1797. Il est accusé, 
une fois auprès du tribunal du Puy en l’an VII, d’avoir payer l’assassinat des sans-culottes de 
Bourg. Admis au traitement de réforme le 16 juin 1802. Chevalier de la Légion d’honneur le 6 
novembre 1805. Maire de Bohas sous l’Empire cité en 1808 et 1809. Il a des démêlés avec son 
curé, quand il veut entrer, à l’époque de la Révolution de 1830, dans l’église avec sa garde 

                                                 
13 Registre de délibérations du Comité Central de Surveillance. A.D. Ain 14L. 
14 Registre de délibérations de lé municipalité de Bourg, cité par DUBOIS (Eugène) : Histoire de la Révolution dans 
l’Ain . 
15 Lettre de Loubat de Bohan à Genin des Prost, 27 messidor an II, A.D. Ain 79J2. 
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civique en tenue. Chevalier de la Saint-Louis le 16 mars 1816. Il décède à Bourg le 12 octobre 
1839. 
Loubjoie Joseph, né en 1794 à Samil (?). Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 5e bataillon 
du 152e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 2 mars 1814 à l'hôpital de Strasbourg. 
Louis Antoine, né le 19 octobre 1776 à Jasseron. Il sert comme sergent à la 6e compagnie du 1er 
bataillon de grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 24 juillet 1815. Il 
reçoit une capote, un shako, une giberne, un sabre, un fusil, une baïonnette, une paire de souliers 
et un tire-balle. Il déserte le 24 juillet 1815. 
Louis Claude, né le 3 août 1789 à Treffort. Il sert de 1808 à 1815 au 12e régiment d'infanterie 
légère puis au 16e régiment d'infanterie légère. Il fait les campagnes de 1809 en Autriche, 1810 en 
Espagne où il est fait prisonnier de guerre. Il est à Waterloo en 1815. Durant ses campagnes il 
reçoit deux blessures. Cultivateur sans fortune à Bourg en 1857. Il reçoit la médaille de Sainte-
Hélène. 
Louis Claude Joseph. Demeurant  à Cuisiat. Conscrit de l’an X. Il sert au 4e bataillon du train. 
Déclaré réfractaire le 10 pluviôse an XII. 
Louis François, né dans le Jura. Demeurant dans le district de Bourg. Il sert comme tambour à la 
6e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 659. Il est à l'hôpital lors de la revue d’Annecy, 
le 21 pluviôse an II. Il sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 137. Admis à la 201e demi-brigade 
de bataille le 21 pluviôse an II. Déclaré déserteur le 6e jour complémentaire de l’an III, il rentre 
au bataillon le 9 brumaire an IV. Il passe au 2e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, 
matricule n°582, le 21 ventôse an IV. 
Louis Jean, né en 1790 à Bourg. Enfant naturel. 1m 59. Il sert à la 5e compagnie du 1er bataillon 
de grenadiers mobilisés de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il déserte le 20 
juillet 1815. 
Louis Jean Claude, né à Coligny. Il sert comme fusilier à la 6e compagnie du 4e bataillon de 
l’Ain, matricule 662. Il est à l'hôpital lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 
201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 1er vendémiaire an IV. Il passe au 
2e bataillon de la 5e demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°117, le 21 ventôse an IV. 
Louis Joseph. Demeurant à Treffort. Conscrit de 1809. Il part pour la 4e légion de réserve le 1er 
avril 1808. 
Louis Philibert, né à Meillonnas. Il sert à la 6e compagnie du 1er bataillon de grenadiers mobilisés 
de la garde nationale de l’Ain du 8 mai au 20 juillet 1815. Il reçoit un livret militaire le 10 mai, 
un tournevis le 6 juin, un pompon le 6 juillet et une paire de souliers le 11. Il déserte le 20 juillet 
1815. 
Louis Pierre François Joseph, né à Treffort. Demeurant aux Mangettes, commune de Saint-
Etienne du Bois. Il sert comme caporal à la 8e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, matricule 828. 
Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e demi-brigade de 
bataille le 21 pluviôse an II. Il déserte le 26 frimaire an IV. Il sert à la 39e demi-brigade. Retiré 
chez son père Benoît Louis, il doit rejoindre son régiment le 20 vendémiaire an VI. 
Louizet Louis, né à Virieu-le-Grand. Il sert au 101e régiment d'infanterie de ligne. Déserteur, il 
est condamné le 4 janvier 1810 à 1 500 francs d'amende et neuf ans de travaux publics. Il sert à la 
4e compagnie du 2e escadron des chevau-légers de la Garde Royale Napolitaine. Il est en état 
d’arrestation au 18 septembre 1811.  
Loup Antoine, né à Mornay. Il sert comme fusilier au 50e régiment d'infanterie de ligne. 
Déserteur, il est condamné à 1 500 francs d’amende pour désertion le 28 germinal an XII. 
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Loup Antoine fils, né vers 1765. Demeurant à Saint-Laurent-sur-Saône. Sergent fourrier dans la 
garde nationale. Il s’engage comme volontaire. Engagé volontaire le 23 juin 1791 et incorpore fin 
1791 le 3ème bataillon de l’Ain. 
Loup Claude  dit Forest. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 25 octobre 1806, 
matricule 1958. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1806 à 1810 puis en Espagne 
de 1811 à 1811. Il passe aux ouvriers de Corfou, le 21 octobre 1811. 
Loup Jacques, né à Mépillat. Il entre comme sergent-major dans la 4e compagnie du 5e bataillon 
de l’Ain, matricule 312, le 15 août 1792.  
Loup Jean. Conscrit de 1806 demeurant à Beauregard. Il sert au 101e régiment d'infanterie de 
ligne. En retard pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et condamné à une 
mande de 500 francs. 
Loup Pierre, né à Trévoux. Il sert comme fusilier à la 5e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, 
matricule 553. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Admis à la 201e 
demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 3e bataillon de la 5e demi-brigade 
d’infanterie légère, matricule n°309, le 21 ventôse an IV. 
Loup Pierre. Demeurant à Grièges. Conscrit de 1805 pour l'armée d'active. Il part pour le 101e 
régiment d'infanterie de ligne, le 30 germinal an XIII. Déserteur, il est condamné le 9 messidor an 
XIII.  
Loupforest Jacques Benoît. Conscrit de 1809 demeurant à Cormaranche. Il part pour le 29e 
régiment de dragons. Déserteur, il est déclaré réfractaire par le préfet de l’Ain le 26 juillet 1808 et 
condamné à 500 francs d’amende. Il sert comme soldat au 10e bataillon du train. Proposé pour la 
réforme par le Conseil d’Examen du département de l’Ain le 24 avril 1815 pour vice dartreux. 
Loup Foret Etienne Antoine. Demeurant à Cormoranche-sur-Saône. Il entre au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 19 juin 1809, matricule 4096. Il sert durant les campagnes à l’armée de 
Naples de 1809 à 1810 puis en Espagne de 1811 à 1812. Il décède de diarrhée à l'hôpital du Prado 
à Valladolid le 25 mars 1812.  
Louvat de Champollon Victor, né le 4 décembre 1792 à Chenavel. Il sert comme garde du corps 
à pied de Monsieur. 
Louverier André, né en 1790. Il sert durant sept ans comme chasseur au 3e régiment d'infanterie 
légère. Indigent domicilié à Montanges, il fait une demande de médaille de Sainte-Hélène en 
1857. 
Louverier Benoît. Demeurant à Montanges. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il 
est à l’armée ou présumé mort au 28 frimaire an VI. 
Louverier Claude François. Conscrit de 1807 demeurant à Montanges. Il sert au 101e régiment 
d'infanterie de ligne. En retard pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et 
condamné à une mande de 500 francs. 
Louverier Joseph. Demeurant à Montanges. Il sert comme volontaire à la 3e demi-brigade ( ?). Il 
est à l’armée au 28 frimaire an VI. 
Louvery Nicolas. Il sert comme fusilier à la 3e demi-brigade de ligne. Blessé, il se retire à Arlod. 
Louvet Benoît dit Félix. Demeurant à Montrevel. Il sert au 62e régiment d’infanterie de ligne. Il 
est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Louvet Claude, né à Pont-de-Vaux. Il sert comme volontaire au 2e bataillon de l’Isère. Il décède 
le 25 pluviôse an III à l'hôpital de la Valette.  
Louvet Jean-Marie. Demeurant à Craz. Il sert au 2e régiment d’infanterie de ligne. Il ne se 
présente pas au conseil d’examen malgré sa convocation du 13 avril 1815. Il est absent lors de la 
délibération du Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
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Louvrier André Marie. Demeurant à Montanges. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment 
d'infanterie légère le 3 avril 1808. Il sert au 3e régiment d’infanterie légère. Il est désigné capable 
de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. 
Loux Antoine. Demeurant à Grièges. Il sert au 64e régiment d'infanterie de ligne. Il est désigné 
capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 25 avril 1815. 
Loux Jean. Demeurant à Saint-Jean-de-Thurignieux. Il sert au 21e régiment d'infanterie de ligne. 
Il est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 15 mai 1815. 
Loyderrier Jean Louis. Demeurant à Sergy. Il sert au 156e régiment d'infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 2 mai 1815. 
Loysy Claude Joseph, né le 5 septembre 1789 à Jayat. Il sert au 3e régiment d'infanterie légère, 
matricule 6764. Il est rayé pour longue absence le 1er février 1811. 
Lozier Claude Joseph. Demeurant à Pont d'Ain. Conscrit de 1809. Il entre au 16e régiment 
d'infanterie légère le 23 novembre 1808. Il est présent à la 1ère compagnie en Espagne le 30 juin 
1811. 
Lozier Jean. Demeurant à Pont d’Ain. Il s’enrôle dans un bataillon de gardes nationaux 
volontaires. Il reçoit un fusil de la municipalité de Pont d’Ain, le 11 décembre 1791. 
Lucain Alexandre, né le 22 janvier 17. Taille de 1m 68. Demeurant à Neuville-sur-Ain. Il entre 
au 12e régiment d'infanterie de ligne le 31 octobre 1806. Il sert à la 3e compagnie du 1er bataillon 
du 12e régiment d'infanterie de ligne. Il décède le 30 septembre 1807 à Thorn. 
Lucain Anthelme. Demeurant dans le district de Belley. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie 
du 4e bataillon de l’Ain, matricule 727. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an 
II. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II. Il passe au 1er bataillon de la 5e 
demi-brigade d’infanterie légère, matricule n°1079, le 21 ventôse an IV. 
Lucain Claude, né le 12 janvier 1791. Il sert du 25 mai 1811 au 12 décembre 1815. Il vit dans 
l'indigence à Chatenay en 1860. 
Lucain François. Demeurant à Saint-Rambert. Il sert dans les grenadiers de la Garde Impériale. Il 
est désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Lucain François. Demeurant à Druillat. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 19 juin 
1809, matricule 4086. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1809 à 1810 puis en 
Espagne en 1811. Il décède de fièvre à l'hôpital de Burgos le 13 novembre 1811. 
Lucain François. Demeurant à Oussiat. Conscrit, il sert au 1er bataillon auxiliaire de l’Ain. Il est 
réformé en l’an VIII.   
Lucain Joseph. Demeurant à Rotonoz. Capitaine de la garde nationale d’Andert et Condon 
jusqu’au 2 floréal an II. Réquisitionnaire. 
Lucain Mathieu, né à Neuville sur Ain. Il sert comme fusilier au 70e régiment d'infanterie de 
ligne. Déserteur, il est condamné le 14 mars 1810 à 1 500 francs d'amende et à la mort. Il est 
avertit le 9 novembre 1810. Son mobilier est saisie par huissier le 7 juin 1811. Déserteur, il est en 
état d’arrestation au 18 septembre 1811. Proposé pour la radiation de la liste des déserteurs du 
département, il est rayé. 
Lucan Jean François. Demeurant à Passin. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er 
décembre 1812, matricule 8225. Il déserte le 7 juin 1814. Il est désigné capable de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 30 avril 1815. 
Lucas Benoît, né le vendredi 29 janvier 1773 à Pont d’Ain. Il entre au 17e régiment de dragons le 
5 ventôse an II. Brigadier le 1er vendémiaire an IV. Brigadier-fourrier le 1er fructidor an V. Passe 
gendarme à cheval le 12 brumaire an XIII. Brigadier de gendarmerie en résidence à Thoissey le 
28 septembre 1812. Chevalier de la Légion d’honneur le 27 janvier 1815 sous le n°56 193. Il 
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prête serment à Louis XVIII le 13 décembre 1816. Il sert comme maréchal-des-logis dans la 
gendarmerie royale de l’Ain. Il se retire à Bourg le 11 juillet 1828. Il décède le 3 décembre 1851.  
Lucas François. Demeurant à Bohas. Il sert comme appointé au 3e bataillon de l’Ain. Militaire 
invalide, il touche 547 livres de pension pour l’an IV. 
Lucas Jean François, né le 11 avril 1789 à Pont d’Ain. Fils de François et d’Hélène Trocon. 
Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie légère le 1er avril 1808. Il sert dans la 3e 
compagnie du 5e bataillon du 3e régiment d'infanterie légère du 3 mai 1808 au 21 juin 1811. Il est 
blessé d’un coup de feu à la main gauche en Espagne, le 25 février 1809, qui entraîne la perte de 
deux doigts. Il quitte le service actif le 30 avril 1810 et retourne dans ses foyers. Il reprend du 
service lors de l'invasion de l'Ain par les armées autrichiennes en 1815. Il sert du 27 mai au 10 
août 1815 au fort de Pierre-Châtel sous les ordres du Commandant Garbé 
Lucas Jean Joseph. Demeurant à Revonnas. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie 
de ligne, le 20 décembre 1803, matricule 966. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 
1807. Il passe à la 10e demi brigade de vétérans le 1er juin 1806. 
Luccan Jean, né en 1767 à Virieu. Il sert à la 22e demi-brigade d’infanterie de ligne, matricule 
51. Il sert au 22e régiment d’infanterie légère, matricule 7. 
Luce Claude, né en 1774 à Châtillon-sur-Chalaronne. Il sert à la 21e demi-brigade légère, 
matricule 3522. 
Luce Jean, né le 14 février 1773 à Châtillon-les-Dombes. Il s’engage comme fusilier à la 9e 
compagnie du 5e bataillon de l’Ain le 15 août 1792, matricule 767. Il passe au 2e bataillon de la 4e 
demi-brigade d’infanterie légère le 15 thermidor an II. Il sert comme sergent à la 21e demi-
brigade d’infanterie légère, matricule 854. Il passe sergent-major puis sous-lieutenant le 1er 
brumaire an VIII. Chevalier de la Légion d’honneur le 31 mai 1809, matricule 23 499. Il décède 
le 12 novembre 1856. 
Luce Louis. Sous-lieutenant le 9 thermidor an III. Il sert au 81e régiment d'infanterie de ligne. 
Lieutenant le 23 frimaire an XII. Il sert comme capitaine au 81e régiment d’infanterie de ligne en 
1813. Chevalier de la Légion d'honneur le 19 septembre 1813. Il vit retiré à Bourg en 1816. 
Lucet Pierre. Demeurant à Replonges. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 1er avril 1808. Il sert au 2e régiment d’artillerie. Il est désigné capable de servir par le 
conseil d’Examen du département de l’Ain le 27 avril 1815. 
Luichon Claude. Demeurant à Curciat. Il est excepté comme marié par le Conseil d'Examen du 
département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Luirard Jean Baptiste, né le 26 mars 1788 à Versailleux. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne en 1807. Il passe au 7e régiment de chasseurs à cheval. Licencié en 1815. Demeurant à 
Saint-Etienne, Loire, en 1857, il reçoit la médaille de Sainte-Hélène. 
Luiset Louis. Demeurant à Virieu-le-Grand. Il entre comme soldat au 101e régiment d'infanterie 
de ligne, le 21 janvier 1803, matricule 841. Il fait les campagnes à l’armée d’Italie de 1806 à 
1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1809. Déserteur, il est condamné à 9 ans 
de fers et 1500 francs d’amende en 1809. Il passe au service du Roi de Naples le 22 avril 1810. 
Lulon Pierre. Demeurant dans le district de Saint-Rambert. Fusilier de la 3e compagnie du 
bataillon de Montferme. A l'hôpital lors de la revue d’amalgame du bataillon, à Barcelonnette le 
4 prairial an II. 
Luny Gabriel, né à Dommartin. Il sert comme fusilier à la 6e compagnie du 4e bataillon de l’Ain, 
matricule 656. Il déserte le 4 février 1793 mais revient au bataillon le 7 juin 1793 pour être jugé. 
Il est au fort Miolon lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il sert au 4e bataillon de 
l’Ain, matricule 137. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 pluviôse an II.  
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Lupis Jean Baptiste. Demeurant à Revonnas. Conscrit de l’an IX. Il entre au 4e régiment 
d’artillerie à pied le 26 messidor an XI, matricule 927. 
Lupy  Edmé. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il s’engage comme volontaire en 1791. Signalé en 
septembre 1791 comme capable de fournir une partie de son équipement. 
Lupy François. Demeurant à Saint-Trivier-de-Courtes. Il entre au 8e régiment d'infanterie de 
ligne en juillet 1792. Ses parents touchent 25 livres de secours obtenus en faveur de la loi sur les 
parents de défenseurs de la Patrie le 2 thermidor an III. 
Lupy François. Demeurant à Saint-Trivier-de-Courtes. Il entre au 1er bataillon de l'Ain le 23 
brumaire an II. Ses parents touchent 25 livres de secours obtenus en faveur de la loi sur les 
parents de défenseurs de la Patrie le 2 thermidor an III. Réquisitionnaire, il sert au 1er bataillon 
auxiliaire de l’Ain. Il obtient une dispense provisoire de 4 décades le 29 germinal an VIII. 
Lupy  François-Marie, né le 11 mars 1774. Fils de Jean-Baptiste Lupy maréchal et de Marie 
Rodelet. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il s’engage comme volontaire. Il est signalé en septembre 
1791 comme incapable de fournir son équipement. 
Luquet Pierre. Demeurant à Pont-de-Vaux. Il sert au 18e régiment d’infanterie de ligne. Il est 
désigné capable de servir par le Conseil d'Examen du département de l'Ain le 26 avril 1815. 
Lurin Antoine-Joseph, né le 15 avril 1768 à Hauteville. Marié à Charlotte Romany habitante 
depuis 1795 à Nantua. Chevalier de la Légion d'honneur le 14 juin 1804. Retiré en 1806 suite à la 
perte de son bras droit à cause d'un coup de feu. Admis à l’incola de Bourg le 18 juin 1808. 
Nommé guichetier à Pierre Châtel le 15 novembre 1809. Il est retiré à Bourg en février 1812. 
Membre de la Légion d’honneur, il touche une pension annuelle de 249 francs. Electeur de 
l’arrondissement de Bourg en 1814. 
Lurin Jean Joseph. Demeurant à Hauteville. Volontaire pour être membre de la garde nationale 
mobilisée du canton d’Hauteville en avril 1815. 
Lurin Joseph-Marie, né le 30 avril 1793 à Nantua. Il entre le 27 août 1814 dans la compagnie de 
réserve de l’Ain. Il sert comme soldat dans les volontaires de Nantua, levés le 7 avril 1815, pour 
marcher contre les insurgés du Midi. Il est désigné capable, sur sa demande, de servir par le 
Conseil d'Examen du département de l'Ain le 27 avril 1815. Il est versé au 23e régiment 
d'infanterie de ligne. Licencié, il rentre à Nantua en juillet 1815 sans effets militaires. Il réclame 
une pension comme soutien de famille. 
Lusy Antoine. Demeurant à Montagnat. Frère de Pierre. Il sert au 1er bataillon des sans-culottes 
de Bourg. Ses parents font une demande de secours, le 10 thermidor an II. 
Lusy François. Demeurant à Domsure. Il entre au 101e régiment d'infanterie de ligne, le 1er août 
1807, matricule 2647. Il sert durant les campagnes à l’armée de Naples de 1807 à 1810 puis en 
Espagne de 1811 à 1814. Il déserte le 20 mars 1814. 
Lusy Jean Claude. Demeurant  à Pirajoux. Conscrit de l’an XI. Il sert au 101e régiment 
d'infanterie de ligne. Déclaré réfractaire le 10 pluviôse an XII. 
Lusy Pierre. Demeurant à Montagnat. Frère d'Antoine. Il sert au 1er bataillon des sans-culottes de 
Bourg. Ses parents font une demande de secours, le 10 thermidor an II. 
Luvain François. Demeurant à Port. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 3 avril 1808. 
Luzy Claude François. Conscrit de 1806 demeurant à Domsure. Il sert au 12e régiment 
d'infanterie de ligne. En retard pour rejoindre, il est déclaré réfractaire le 20 juillet 1807 et 
condamné à une mande de 500 francs. Demeurant à Jayat. Il sert comme fusilier au 101e régiment 
d’infanterie de ligne. Proposé pour la réforme par le Conseil d’Examen du département de l’Ain 
le 24 avril 1815 pour être amputé de la main gauche. 



Société d’Etudes Historiques Révolutionnaires et Impériales 

Jérôme Croyet : Dictionnaire des soldats de l’Ain 1789 - 1815 

SEHRI- édition mars 2012 
http://sehriasso.chez.com/topic/index.html  

55 

Lyataud Jean Philibert. Demeurant à Jujurieux. Il entre comme soldat au 101e régiment 
d'infanterie de ligne, le 16 ventôse an XII matricule 1132 comme grenadier. Il fait les campagnes 
à l’armée d’Italie de 1806 à 1807. Il fait les campagne à l’armée de Naples de 1808 à 1810 avec 
une brève intervention au Tyrol en 1809. Il passe dans la Garde Impériale le 12 juin 1811. 
Lyaudet André dit Euzèbe. Demeurant à Longecombes. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e 
régiment d'infanterie légère le 4 avril 1808. 
Lyaudet Jean Louis. Demeurant à Saint-Rambert. Caporal des gardes nationaux du canton de 
Saint-Rambert pour la fédération de Lyon en avril 1815. 
Lyon Claude. Demeurant à Châtillon. Conscrit de 1809. Il part pour le 3e régiment d'infanterie 
légère le 3 avril 1808. Il sert comme chasseur à la 4e compagnie du 5e bataillon du 3e régiment 
d'infanterie légère. Il décède le 1er janvier 1809 à l'hôpital de Parme. 
Lyonne cadet. Demeurant à Trévoux. Il sert au régiment d’Agenois Infanterie en mars 1793. 
Lyonnet François. Cuirassier de 1813 à 1815. Il fait les campagnes d’Allemagne et de France. 
Demeure sans ressources à Massignieu-de-Rives en 1865. Il fait une demande de Légion 
d’honneur en 1850. 
Lyonnet Guillaume. Demeurant à Massigneu-de-Rives. Il entre au 101e régiment d'infanterie de 
ligne, le 1er décembre 1813, matricule 8275. Il déserte le 8 mai 1814. 
Lyonnet Romain, né le 6 mars 1766 à Massignieu-de-Rives. Fils de Jean Baptiste Lyonnet et 
d’Elisabeth De Lestra. Il sert comme maître tailleur au 2e bataillon de l’Ain. En garnison en 
Bretagne, il épouse Etiennette Guillemette Lefevre le 17 juin 1794 à Saint-Malo. Elu capitaine de 
la Garde Nationale de Massignieu-de-Rives, le 8 nivôse an VI. 
Lyonnet Romain. Demeurant à Massignieu. Conscrit de 1809. Il entre au 6e régiment d'infanterie 
légère le 19 octobre 1808. Il est admis dans la gendarmerie à pied au dépôt de Besançon le 29 
avril 1811. Il entre dans la 12e légion de gendarmerie à pied dans la Loire le 22 mai 1811. 
Lyonnois Benoît. Demeurant dans le district de Belley. Il sert comme fusilier à la 7e compagnie 
du 4e bataillon de l’Ain. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. 
Lyvet Claude François, né en 1764 à Bourg. Il sert comme fusilier à la 4e compagnie du 4e 
bataillon de l’Ain, matricule 29. Il est présent lors de la revue d’Annecy, le 21 pluviôse an II. Il 
sert au 4e bataillon de l’Ain, matricule 26. Admis à la 201e demi-brigade de bataille le 21 
pluviôse an II. Il est réformé pour infirmité le 6 pluviôse an III. 
Lyvet Claude Marie Denis, né le 28 juin 1792 à Bourg. Conscrit de 1812. Il s'engage 
volontairement au 26e régiment de dragons. 
Lyvet Joseph Marie Félix, né le mardi 26 janvier 1790 à Bourg-en-Bresse. Conscrit de 1810. Il 
sert comme officier dans le 18e régiment de dragons. Chevalier de la Légion d’honneur. 
 
 


